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Dieppe, une ville vraie  

à dimension humaine 

Ce numéro de Journal de Bord, qui consacre son 

dossier à l’importance de développer nos commerces de 

proximité comme de véritables lieux de vie dans nos 

quartiers, aux côtés des marchés que nous consolidons, 

est à l’image de l’action municipale, au service de Dieppe 

et de ses habitants.

Parce que le port est dans la ville et que la ville est 

dans le port, ce dernier fera carnaval en mai avec votre 

participation. 

Le renouvellement urbain s’accélère en cœur de ville, 

comme au Val Druel et à Neuville où vous êtes invités à 

dessiner le Dieppe de demain pour renforcer le vivre 

ensemble. 

Dieppe Sud, véritable entrée de ville, où doivent se 

marier intelligemment activités économiques tertiaires, 

logement avec l’interface portuaire, sera présentée au 

conseil municipal.

Dieppe est une ville extraordinaire qui ne ressemble à 

aucune autre et qui tient à son originalité. Notre capacité 

à préparer l’avenir puise sa force dans le respect de 

l’identité et l’âme de notre ville.

Les Barrières, lieu de vie économique, historique, 

symbolisent le Dieppe que nous aimons, une ville vraie à 

dimension humaine, une ville dont l’âme n’est pas à vendre. 

Sébastien Jumel    maire de Dieppe,  

vice-président du Département

Sébastien Jumel est allé à la rencontre des Neuvillais� le 15 avril, dans le 

cadre de la concertation sur le renouvellement urbain.
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Le port fait carnaval !
Le 28 mai, la deuxième fête du port de commerce embrasera le quai Guynemer. 
Précédée du premier Carnaval des familles, cette fête s’annonce très 
“ambiancée” avec, en apothéose, des airs de salsa. 

Les habitants du Val Druel 
donnent une dernière touche à 
leur premier gros volume : �une 
banane antillaise

L
e 28 mai, c’est jour de 
fête à Dieppe ! Dès 
15h30, l’école Desce-
liers, sur le front de 
mer, sera le point de 

départ du premier Carnaval des fa-
milles. Cette manifestation a été 
programmée un samedi afin de 
permettre aux Dieppois, toutes gé-
nérations et tous quartiers confon-
dus, de s’approprier le centre ville 
de façon festive. 
Plusieurs dizaines d’habitants ont 
déjà préparé grands volumes et 
chars, avec l’aide des centres so-
ciaux et des associations de quar-
tier. « Ce sera l’an I du Carnaval 
des familles, explique Jean-Claude 
Bisotto, à qui la Municipalité a 
confié l’organisation du Carnaval 
aux côtés du service Démocratie 
locale. Il sera ce que les Dieppois 
veulent en faire ! » Le directeur de 
la Maison Jacques-Prévert reven-
dique la paternité du Carnaval des 

enfants, dont la 24e édition est 
programmée le mercredi 25 mai. 
D’ailleurs, ces deux carnavals se-
ront placés, comme la fête du 
commerce, sous le signe de la mer, 
de l’Afrique et des Antilles. 
« Costumé ou non, tout le monde 
peut participer », souligne Sabine 
Audigou, conseillère municipale 
déléguée aux Saisons culturelles. 
A l’initiative des élèves de l’Ifcass 
qui participeront nombreux, les 
“carnavaleux” brûleront Vaval sur 
le terrain des huileries, à proximité 
du quai Guynemer où est pro-
grammée la Fête du port de com-
merce, de 18h30 à 23h.

Une fête participative
Tout au long de cette fête très tro-
picale, il sera possible de se restau-
rer, d’écouter de la musique, de 
danser, mais également de s’infor-
mer sur les métiers de la mer, les 

réalités africaines...  « C’est une fête 
participative à dimension hu-
maine, à l’image de notre ville, qui 
a fédéré beaucoup d’énergies », se 
réjouit Frédéric Eloy, adjoint au 
maire en charge de la Culture et de 
la Jeunesse. Ce 28 mai, laissez-
vous donc emporter par le vent des 
Tropiques et les rythmes de salsa !
 Marie-Helène Moudoumbou

33

         28 mai
Carnaval / 16h-18h départ : école Desceliers (front de mer)fête Du CommerCe / 18h-23h quai Guynemer
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Un carnaval métissé 
et intergénérationnel
Avec la participation des habitants, qui ont fabriqué 
chars et “gros volumes”, de plusieurs groupes de 
majorettes issus de tous les quartiers de Dieppe, des 
Seigneurs d’Albâtre dans leurs costumes de pirate, des 
élèves de l’Ifcass qui emmèneront “Vaval” – personnage 
créole mythique traditionnellement brûlé en fin 
de carnaval -, des collégiens qui se sont initiés aux 
percussions tout au long de l’année, des citoyens du Pollet, 
des Saltimbanques de l’impossible… le premier carnaval 
des familles s’annonce intergénérationnel et très métissé. 
D’ailleurs, il n’est pas trop tard pour participer aux 
préparatifs et intégrer le défilé. Il suffit de se rapprocher 
des centres sociaux : Oxygène, Mosaïque et MJP. 

Le parcours du Carnaval  
des familles le 28 mai
16h, départ du défilé à l’école Desceliers, passage rue de 
la Morinière, Grande Rue, à la fontaine du quai Henri IV, 
au Pollet, autour de l’îlot Bérigny pour une arrivée au 
parking des Huileries vers 18h. A noter que de multiples 
embuscades sont prévues tout au long du parcours. 

Le calendrier des 
Quatre ports en fête 
 
 28 mai, Carnaval 
des familles et Fête du 
commerce 
 18 et 19 juin, Fête de 
la pêche et de la mer 
 23 juillet, Fête du 
transmanche et de la 
plaisance

Repère
Derniers 
préparatifs 
 
 Un atelier de 
fabrication de chars 
ouvert à tous est 
programmé le mardi 
3 mai à partir de 18h30 
à la Maison des sports. 
Amenez votre pique-nique, 
la Ville offrira les boissons. 
 Les personnes qui 
souhaitent participer aux 
ateliers de fabrication de 
chars et de gros volumes 
peuvent joindre le service 
Démocratie locale au 
02 35 06 61 70. 
 Le mercredi 4 mai à 
18h, réunion du groupe 
Animation urbaine à la 
salle annexe de la mairie 
pour la dernière étape de 
la préparation du carnaval. 
Egalement au programme 
de cette réunion, les 
préparatifs de la fête du 
transmanche et de la 
plaisance fixée le 23 juillet.

La Fête du commerce  
dans le sillage du Carnaval
Rendez-vous le samedi 28 mai, �quai Guynemer (angle 
de la rue Lavoine et du quai du Tonkin)
 18h30, �danses créoles par les stagiaires de l’Ifcass
 19h, �danses orientales
 19h30, �initiation à la Zumba proposée par le Centre de 
remise en forme Les Bains
 19h45, �Mambo jazzi, animation latin jazz
 20h45, �Fabian y su salsa caliente, animation musicale et  
dansante (voir Eclairage)

RepèreS
Le 24e carnaval des 
enfants, placé sous le 
thème des Caraïbes et de 
l’Afrique, déambulera en 
centre ville le mercredi 
25 mai. Plusieurs groupes 
de majorettes, tous les 
centres d’accueil et de 
loisirs ont déjà annoncé 
leur participation et tous 
ceux qui le souhaitent 
sont les bienvenus dans 
le défilé. Le rendez-vous 
est fixé vers 14h sur le 
parvis de l’Hôtel de Ville. 
Le groupe de comédiens 
de rue “les Acidus”, les 
élèves circassiens de 
“Cirqu’onstance” ont prévu 
des embuscades. L’après-
midi festive devrait se 
terminer vers 17h avec 
un goûter parc François-
Mitterrand. Gageons 
que nombre d’enfants 
amèneront leurs parents 
au Carnaval des familles le 
samedi 28 mai.
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éclairage
Ambiance 
caribéenne 
 
Le groupe Fabian y 
su salsa caliente 
animera la soirée de 
la Fête du commerce. 
Cet orchestre de salsa, 
dont les musiciens 
sont originaires de 
Cuba, d’Argentine, 
d’Uruguay, d’Algérie et 
de France, entraînera 
le public dans une 
ambiance chaleureuse 
et chaloupée pour un 
voyage outre-Atlantique. 
Les membres de cette 
formation ont en 
commun la passion 
d’une musique 
authentique et le 
plaisir de la partager. 
Leur répertoire : les 
succès de Tito Puente, 
Buenaventura, des 
rythmes de merengue, 
de cumbia… s’inspirant 
des sonorités cubaines, 
new-yorkaises et 
portoricaines. 



Fête de la pêche  
et de la mer 
 A la demande du 
Comité local des 
pêches, la fête de la 
pêche et de la mer 
aura lieu les 18 et 
19 juin afin de tenir 
compte des horaires 
de marée, et non les 25 
et 26 juin comme prévu 
initialement.  
 Des ateliers 
collectifs destinés à 
décorer les bateaux 
sont programmés les 
2, 17 et 30 mai de 14h à 
17h, salle annexe de la 
mairie.

éclairage
Une tradition 
à Dieppe 
 
A travers les âges, des 
carnavals ont ponctué 
la vie dieppoise. De 1976 
à 1978, l’Arcouest a 
ressuscité les Mitouries. 
Considérées comme 
peu religieuses, ces 
fêtes, qui de 1443 à 1643 
commémorèrent une 
victoire de Dieppe sur les 
Anglais, furent interdites 
par Louis XIV. Dans les 
années 1920, on élisait 
le roi du Pollet. Dans les 
années 1950, le carnaval 
de la rue de la Rade était 
un élément constitutif de 
la vie du Bout du quai. 
Dans les années 1980, un 
carnaval fut organisé sur 
le front de mer par l’Office 
municipal des fêtes.  
Si vous possédez des 
photographies de ces 
festivités, contactez le 
service Communication 
au 02 35 06 39 70. Celles-ci 
pourront enrichir la 
projection programmée 
lors de la Fête du 
commerce.

5U
ne action novatrice de 
rapprochement intergé-
nérationnel entre écoles 
élémentaires et rési-
dences de personnes 

âgées a été mise en place par la Ville 
de Dieppe en partenariat avec l’Educa-
tion nationale depuis la fin 2010.
Sur le thème de la mer, et notamment 
du port de Dieppe et de son évolution à 
travers le temps, le but est de mettre en 
commun les souvenirs des seniors et les 
perceptions actuelles des enfants. Ainsi, 
des jumelages ont été opérés entre la 
classe de CE2 de l’école Desceliers et la 
RPA Marcel-Paul ainsi qu’entre la 
classe de CM1 de l’école Jules-Ferry et 
la RPA Jacques-Lemeunier. 
Après des visites des quatre ports de la 
cité d’Ango ou du quartier du Pollet, 
les élèves de Desceliers et Ferry ont été 
amenés à rencontrer et à partager leurs 
ressentis avec les “anciens” des RPA. 
Encouragée à la fois par Emmanuelle 
Caru-Charreton, adjointe en charge de 
l’Education, et François Lefebvre, ad-
joint en charge des Solidarités, cette 
opération permet également de conso-
lider le lien entre ces deux générations 
par l’organisation d’une animation 
partagée autour de jeux anciens, 

comme le “suspense”, la case à palets, 
le bowling de table, le “pendu”… Tous 
ces rendez-vous sont supervisés par 
Odile Glinel et Florence Levasseur, 
deux “écrivains-conseil” chargées de 
retranscrire les échanges de chaque 
groupe et autres travaux d’écriture 
séparés.

Un recueil et un  
spectacle en chantier
Ces deux écrivains forment en fait un 
véritable intermédiaire entre les deux 
générations assez éloignées. « Pour les 
enfants, il s’agit de lever certains ver-
rous et surtout de prendre plaisir à 
écrire », note Odile Glinel. Par exemple, 
les CE2 de l’école Desceliers ont créé 
deux personnages fictifs, Louise et Ma-
lik, et leur ont inventé des petites his-
toires qui se déroulent dans le quartier 
du Pollet. 
« Les élèves ont un sujet passionnant 
sur lequel ils peuvent écrire, insiste 
Marie Garin, leur institutrice. Cela fait 
beaucoup de bien à leur imagination ! » 
Un recueil, collectant tout le travail de 
l’année, sera remis à tous les partici-
pants lors d’un spectacle en juin. 
 Pierre Leduc

Écoles-RPA,  
générations associées
Des rencontres inédites entre écoliers et seniors 
permettent de renforcer le lien entre les générations.

La séance de jeux anciens� 
(ici le “suspense”) a facilité 
le développement du lien 
intergénérationnel.
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Rêves d’escaliers 
Le comédien Gilbert Rault est allé à la ren-
contre des habitants de Neuville afin de col-
lecter leurs rêves à propos de leur quartier. 
Il les a retranscrits puis lus dans six cages 
d’escaliers en compagnie d’Etienne, un  
élève du club de théâtre du collège Ca-
mus, et de Jacqueline, une animatrice 
d’Oxygène. Parmi les six récits, on trou-
vait, par exemple, l’étrange rêve d’un 
immeuble entouré par les flots dans le-
quel tous les habitants devenaient soli-
daires et chaleureux.

Portée par le Foyer Duquesne et soutenue 
par le Réseau des associations neu-
villaises, cette action, qui vise à créer du 
lien, émane de Sodineuf. Elle est financée 
dans le cadre du fonds d’innovation so-
ciale de la Fédération des entreprises pour 
l’habitat social. À ces Brèves d’escalier 
succédera Trêve de printemps, un travail 
autour de la parole et du corps, avec rap 
et breakdance au menu. 

6

so
lid

ar
it

és

ci
to

ye
nn

et
é

RPA : cadres de 
vie améliorés 
Le quotidien s’améliore dans les ré-
sidences pour personnes âgées 
(RPA) de Dieppe et Neuville grâce à 
l’action de la Ville en partenariat 
avec les bailleurs sociaux, qui gèrent 
ces établissements. En effet, de 
nombreux travaux ont été effectués 
depuis le début de l’année, sont en 
cours ou sont ordonnés pour 2011. 
A Jacques-Lemeunier, l’accès au 
jardin potager est en cours de sé-
curisation, le hall d’entrée est réa-
ménagé et les ascenceurs mis aux 
normes. La modernisation des 
installations électriques est aussi 
prévue en 2011.
A Marcel-Paul, les couloirs du 
4e étage (sols et murs) ont été réa-
ménagés, le local poubelles et les 
sanitaires du personnel ont été 
restructurés. De plus, le renouvel-
lement du mobilier du restaurant 
et les installations de sécurité 
contre les incendies sont program-
més au 2e semestre. 
A Beau-Soleil, des travaux de 
confort (cuisine, salle de bain) au-
ront lieu jusqu’en novembre dans 
tous les logements. Par ailleurs, 
des travaux de sécurité (portes 
coupe-feu, encloisonnement des 
cages d’escalier) et l’aménagement 
d’une voie pour les pompiers de-
vant la résidence sont en cours.
Enfin, à Beau-Site, les salles de 
bain sont en cours de réfection et 
des travaux de sécurisation (portes 
coupe-feu) sont  planifiés pour la 
fin de l’année.

La 4e session des Conseils  
de quartiers en mai et juin
Les instances de démocratie locale de la Ville 
de Dieppe ont désormais trouvé leur rythme 
de croisière. La quatrième session des 
conseils de quartiers mis en place en no-
vembre 2009 se déroulera du 13 mai au 
6 juin prochains. Les rendez-vous sont les 
suivants pour les cinq quartiers.
 vendredi 13 mai, à 18h : �conseil de quar-
tier Pollet - Côteaux - Vieux Neuville 
(salle Pierre-Curie)
 lundi 23 mai, à 18h : �conseil de quartier 
centre ville - St Pierre - Chanzy (salons 
de l’Hôtel de Ville)
 mercredi 25 mai,� 18h30 : �conseil de quartier 
Neuville - Puys (salle de spectacle du Drakkar)

 lundi 30 mai, à 18h : �conseil de quartier 
Caude-Côte - Janval - Bruyères (salle de 
spectacle de la Maison Jacques-Prévert)
 lundi 6 juin, à 18h : �conseil de quartier 
Val Druel (restaurant scolaire Sonia- 
Delaunay).
�Ces conseils de quartiers sont précédés de 
réunions des comités de liaison de chaque 
quartier au cours desquelles l’ordre du jour 
des conseils de quartier est co-élaboré entre 
les habitants et la Municipalité. �
�D’autres temps de concertation et d’échange 
– notamment sur l’Anru et le projet Dieppe 
Sud – viendront s’intercaler au cours de ces 
deux mois.  Pierre Leduc

Les Dieppois sont conviés à une nouvelle 
session de rencontres avec la Municipalité� 
à compter du 13 mai.

Rendez-vous pour Trève de printemps� 
les 17, 24 et 28 juin de 18h à 19h au 
pied des immeubles déjà concernés. 
Contact : 02 35 84 20 77.

L’un des deux ascenseur de la 
RPA Lemeunier� a été refait à 
neuf, après un chantier de  
quatre semaines.
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Messe à la 
mémoire des 
marins disparus
 
L’abbé Patrice Lièvre 
célébrera une messe à 
la mémoire des marins 
disparus le dimanche 
15 mai à 9h30 en la 
chapelle Notre-Dame de 
Bonsecours. Le Cercle 
maritime, à l’origine de 
cet office, compte sur une 
présence nombreuse pour 
honorer les marins.

Le Médiateur de la République 
devient le Défenseur des droits

L
e Médiateur de la République laisse place 
au Défenseur des droits. Ce Défenseur des 
droits réunit les missions du Médiateur, 
mais également celles de la Haute autorité 
de lutte contre les discriminations et pour 

l’égalité (Halde), du Défenseur des enfants et de la 
Commission nationale de déontologie de la sécurité 
(CNDS). Il devient en fait le médiateur unique au ser-
vice de tous les citoyens en cas de litige avec une 
administration de l’Etat, une collectivité territoriale, 
un établissement public, ainsi que tout organisme 
investi d’une mission de service public. 
Au plan local, les délégués du Médiateur de la Répu-
blique, au nombre de deux dans l’arrondissement de 
Dieppe, vont probablement devenir ceux du Défen-
seur des droits. Les citoyens pourront ainsi toujours 
s’adresser à ces délégués territoriaux, au champ de 
médiation élargi, afin d’être informés, conseillés 
voire de lancer une réclamation lorsqu’ils s’estiment 
lésés par le fonctionnement d’une administration ou 
d’un service public.  Pierre Leduc

En pratique : gratuites, les permanences du délégué du 
Médiateur se déroulent, sur rendez-vous, chaque mercredi 
sauf le 1er du mois, de 9h à 12h salle Erignac, en sous-
préfecture. Tél. : 02 35 06 31 21.

Intégré dans la démarche de la Démocratie locale enga-
gée par la Ville de Dieppe, le dispositif du Fonds de 
participation des habitants (FPH) permet de verser 
à des porteurs de projet des aides financières, dès 
lors que le projet concerné est mené de manière 
collective et qu’il participe au renforcement du 
lien social dans les quartiers.
Ainsi, lors du Conseil municipal du 7 avril, la Ville 
a validé le soutien de deux événements festifs et 
conviviaux. L’association des Résidents de Puys 
recevra 1700 euros pour sa promenade musicale 
nocturne intitulée “Chandelles musicales” pro-
grammée le 27 août. L’association “Les Seigneurs 
d’Albâtre” recevra 1010 euros pour son projet “La 
Taverne des Seigneurs d’Albâtre”, une chasse au 
trésor suivie d’un spectacle musical interactif orga-
nisée les 1er et 2 juin à la salle des congrès dans le 
cadre de “1,2,3 à vous de jouer”.  Pierre Leduc

En pratique : si vous souhaitez déposer un projet FPH, vous 
pouvez retirer un dossier à l’accueil de l’Hôtel de Ville, 
au service Démocratie locale (5 bis rue du Mortier d’or, 
02 35 06 61 70) ou le télécharger sur dieppe.fr

FPH : deux 
nouveaux projets 
festifs soutenus

Fête des voisins 
le 27 mai 

La Fête des voisins vivra 
sa 12e édition le 27 mai. 
Et si vous profitiez de ce 
moment privilégié pour 
faire connaissance avec 
vos voisins ou partager 
avec eux un moment 
convivial ? Contactez 
vos associations de 
quartiers, votre bailleur 
social et faites leur vos 
propositions. Peut-être 
peuvent-ils vous aider à 
préparer un moment festif. 

0% 10% 20% 30% 40% 50%

2%

5%

8%

38%

47%

Affaires générales (collectivités locales, 
agriculture, éducation, urbanisme, SNCF, eau…)

Social (sécurité sociale, logement, 
chômage, aides sociales, minima sociaux…)

Justice (dont droit des étrangers)

Fiscalité

Agents publics / pensions

Gérard Guilbaud, � jusqu’à maintenant délégué du Médiateur de la République, 
devrait devenir celui du Défenseur des droits et recevoir les citoyens 
confrontés à un litige avec l’administration.

217 affaires  
ont été traitées par 
le Médiateur dans 
l’arrondissement de 
Dieppe en 2010.�
�Gérard Guilbaud et 
Annie Lemesle, délégués 
du Médiateur de la 
République, ont assuré 
des permanences au 
public, respectivement 
à la sous-préfecture de 
Dieppe et à la mairie de 
Neufchâtel-en-Bray. Ils 
ont traité 217 dossiers 
dont 100 demandes 
d’information et/
ou d’orientation et 
117 réclamations. 
92 réclamations (79 %) 
ont fait l’objet d’une 
tentative de médiation et 
65 dossiers ont abouti à 
une solution à l’amiable, 
soit 71 % de réussite.

Ventilation par nature �des 
réclamations déposées 
auprès du Médiateur 
de la République, dans 
l’arrondissement de 
Dieppe en 2010.

L’association des résidents de Puys �organisera 
une promenade musciale nocturne le 27 août. 
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Commerces de proximité
lieux d’approvisionnement et de vie
Proches de chez soi, les commerces de proximité sont 
ceux que l’on fréquente régulièrement et avec lesquels 
on entretient des relations privilégiées. Leur présence 
contribue à la vitalité des quartiers, mais boulangeries, 
épiceries, pharmacies… ne sont pas seulement des 
lieux d’approvisionnement. Ce sont des espaces de vie 
que la Ville s’emploie à préserver. Reportage.

U
n jeudi matin, sous 
le soleil printanier, 
l’air est encore frais 
à Janval, mais la 
bonne humeur ré-

chauffe l’atmosphère de la bou-
langerie Lejeune. “Patou”, qui 
habite tout près et travaille depuis 
21 ans comme vendeuse dans ce 
commerce, accueille les clients de 
manière personnalisée. « Bonjour 
Monsieur Testu. Une baguette ? » 
Quelques mots s’échangent. Sur le 
beau temps, la vie du quartier… 
Patou nous apprend que Maurice 
Testu a tenu un commerce rue de 
la Barre et qu’il a été représentant 
de commerce. « A force, on connaît 
les habitudes de chacun : baguette 
sur pavé ou sur plaque, cuite ou 
pas trop… D’ailleurs, notre travail, 
c’est aussi de faire goûter d’autres 

produits aux gens ! Et quand un 
client ne peut pas se déplacer à 
cause d’ennuis de santé, on va lui 
porter son pain », explique celle 
que personne n’appelle Patricia.
Au moment où il sort, Maurice 
Testu croise René Petit. La discus-
sion s’engage naturellement entre 
les deux retraités. La causette dé-
bute sur les genoux ! « Oh, ça va 
bien. Sauf que j’ai les rotules qui 
ondulent  », plaisante l’un, sa 
canne à la main. « Faut en profiter 
quand on est jeune, parce que 
quand on vieillit… », rétorque 
l’autre avec l’expérience de ses 85 
ans. Les deux voisins, qui ont 
l’habitude de discuter en faisant 
leurs courses, continuent de se 
parler dans la boulangerie 
quelques minutes. Jusqu’à ce que 
René Petit ne dise avec un large 

sourire : « Faut que j’y aille.  
Ma femme va croire que je 
m’amuse ! » Mais sur le chemin du 
retour, les deux compères conti-
nuent leur conversation.
Un autre habitant du quartier 
passe la porte. « Bonjour ! Je 
connais beaucoup de monde, par 
contre monsieur, je le vois souvent, 
mais je ne connais pas son nom », 
entame la vendeuse. Gérard Lan-
glois explique que ses parents te-
naient une alimentation générale, 
café, ambulance… à la Cité provi-
soire. Patou connaît maintenant 
un peu mieux un client de plus. 
« Avant j’ai travaillé dix ans à 
l’épicerie Bréard, là où se situe le 
café “Le Janval”. Si bien que j’ai 
connu petits, des jeunes qui se ma-
rient. C’est drôle de prendre les 
commandes pour leur mariage ! »

Les commerces 
de proximité 
�permettent aux 
habitants de 
s’approvisonner 
tout près de chez 
eux en produits 
du quotidien avec 
en prime, l’accueil 
et les conseils de 
professionnels .  
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La vie des habitants du quartier 
rythme la journée du commerce de 
proximité. « Entre 10h et 11h, c’est 
l’heure des papys et des mamies. 
Ensuite, on aura la sortie de l’école 
puis les gens qui rentrent du tra-
vail… », indique Patou entre deux 
baguettes et quelques gâteaux.

Des liens amicaux
À quelques pas de là, rue Valentin-
Feldmann, les visages sont égale-
ment souriants à La Halle aux 
Fruits (notre photo). Au sein du 
commerce tenu par ses parents 
depuis 1989, Julien Brennetuit ac-
cueille avec enthousiasme tous ses 
clients. « Ça va ti le Lensois ? ». 
L’homme, qui porte sur lui son 
soutien inconditionnel aux Sang 
& Or, acquiesce et porte une 

franche poignée de main au com-
merçant. Un peu plus tard, “Mon-
sieur Roger”, lui, offre une bise 
amicale à Brigitte et Marie-Noëlle, 
les deux autres salariées, mais 
également à Julien avant de faire 
ses courses. Mais au-delà des salu-
tations et des sourires, il y a sur-
tout les liens amicaux qui se créent 
entre marchands et clients, voire 
entre clients. « Je connais leur vie 
et ils connaissent la mienne », ré-
sume simplement Julien, qui rend 
bientôt dix ans de boutique.
Le jeune homme de 31 ans n’hésite 
pas à aller à la rencontre et à dis-
cuter naturellement avec d’autres 
clients, réguliers mais moins fré-
quents, comme Eliane Renaut. 
Cette Polletaise vient ici tous les 
jeudis matin faire des achats de 
fruits et légumes.

« Je fais les courses pour ma ma-
man qui habite Caude-Côte. C’est 
important qu’il reste des com-
merces de proximité pour les per-
sonnes qui ne peuvent pas se 
déplacer jusqu’au supermarché ! » 
Adepte des produits locaux de 
qualité, Eliane reconnaît que sa 
mère est une ancienne habituée 
des marchés et des petits com-
merces. Et Julien de rebondir sur 
cette anecdote : « une fois qu’on a 
goûté à nos marchandises, les gens 
ont du mal à retourner vers des 
produits d’hypermarché !  » De 
l’habitude naîtrait ainsi un senti-
ment d’accoutumance aux com-
merces de proximité, dont tous les 
clients dieppois s’accordent à dire 
qu’ils doivent absolument être 
préservés… 
 dossier réalisé par Pascal Luce et Pierre Leduc

Témoignage

Gérard Langlois 
 � Janvalais

�« J’habite rue Laborde 
Noguez. Tous les matins, 
je viens chercher mon 
pain, les journaux dans les 
commerces de l’avenue 
Jean-Jaurès… Ça me fait 
rencontrer du monde ». 
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Spécialités renommées 
au cœur du Pollet

“CocciMarket”, une 
supérette de proximité

Quintuple champion de France des 
andouillettes, champion d’Europe 
du boudin blanc, médaille de 
bronze du saucisson frais, Chris-
tian Normand compte parmi les 
compétiteurs dieppois les plus ti-
trés. Comme un sportif de haut 
niveau, le charcutier-traiteur du 
Pollet a la volonté de se maintenir 
au top niveau. Mais si un athlète 
se prépare en vue d’échéances, lui 
a le souci de réitérer ses perfor-
mances au quotidien. « Nous de-
vons à nos clients le suivi de la 
qualité de nos produits, confie-t-
il. Ici, tout est fait maison. De l’en-
trée au dessert ! »
Grâce à sa qualité, la Maison  
Normand est de ces commerces 

dieppois dont la renommée dé-
passe largement les limites du 
quartier. En quelques minutes, 
deux clientes passent la porte. 
L’une habite Tourville-sur Arques 
et l’autre Luneray et toutes deux 
ont fait le déplacement… pour des 
andouillettes et du boudin. Marie-
Jeanne Normand explique d’ail-
leurs que les fidèles et les personnes 
de passage constituent l’essentiel 
de sa clientèle : « Les jeunes qui se 
sont installés dans le quartier ne 
mangent plus pareil que les an-
ciens », constate la charcutière.
Les habitudes de consommation 
changent. Face à cette évolution, 
les Normand père et fils, présents 
depuis trente ans sur la petite place 

Arpajou, s’adaptent avec toujours 
la préoccupation du bon : « dans 
notre métier, il faut bien accueillir 
les clients et être à leur écoute. C’est 
pourquoi on propose de nouveaux 
plats comme la tarte fine tomate/
neufchâtel, le flan d’endives au 
cidre, les pommes de terre farcies 
au Neufchâtel et aux lardons… »
Et outre que ses spécialités et ses 
plats préparés apportent du plaisir 
à ses clients au moment du repas, 
la Maison Normand alimente aussi 
l’activité économique locale avec 
ses six emplois.

La supérette “CocciMarket” est installée au cœur de la 
Ferme des Hospices. Géré par Hassan Id Hassi depuis 
2002, ce commerce permet aux habitants de s’appro-
visionner sept jours sur sept sur des horaires très 
larges (8h-13h et 15h-21h tous les jours et le di-
manche de 9h à 21h sans interruption) avec en plus 
un service de livraison à domicile pour ceux qui 
connaissent des difficultés pour se déplacer. « Je suis 
satisfait de voir certains clients tous les jours, indique 
Hassan Id Hassi. Certains sont présents depuis le pre-
mier jour de mon ouverture, ça fait plaisir ! Ce sont 
eux qui nous donnent le courage de continuer ».  

Christian Normand joue la carte de la qualité et celle de la 
reconnaissance �avec de multiples distinctions pour son 
boudin, ses andouillettes et son saucisson. 

 CocciMarket / Janval

 Pharmacie du Bel-Air / Neuville

 Charcuterie Normand / Le Pollet

Un lieu de vie qui respire la santé
La pharmacie du Bel-Air 
est solidement implan-
tée en plein nord de Neu-
ville. Reprise conjoin- 
tement il y a huit ans 
par Fabienne Lega-
gneur et Caroline Mo-
r i aux ,  l ’ o f f i c i n e 
dispose d’un espace 
agréable, propice aux 
bonnes relations avec 
les clients du quartier. 
Composée de neuf 
préparatrices en phar-
macie, l’équipe est 
jeune, très souriante 
et a la conversation facile. « Nous 
sommes toutes spontanées. Ça se 
passe super bien avec les habitants. 
Ils nous appellent même par nos pré-
noms, affirme Caroline Moriaux. On 
ne fait pas que de la médication : on 
aide certaines personnes à remplir 
leurs papiers de mutuelle, on livre cer-
tains médicaments, on apporte un peu 
de réconfort parfois… Tout cela fait 
partie de notre métier ! »

Une proximité qui se manifeste par 
exemple avec Michel Fouré, retraité, 
qui vient régulièrement se faire prendre 
la tension par une pharmacienne du 
Bel-Air. « On est très bien accueilli ici. 
L’équipe est très gentille, reconnaît-il. 
C’est pratique de venir là car c’est à 
côté de ma maison ». Et convivial aussi, 
car dans cette pharmacie neuvillaise, 
il n’y a jamais de tension dans l’air !  

Client régulier de la pharmacie, �Michel Fouré prend sa 
tension avec l’aide d’une préparatrice du Bel-Air.



Les marchés jouent un rôle complémentaire des commerces 
de proximité et offrent notamment l’opportunité d’acheter des 
produits du terroir. �Brigitte Mainnemarre fait partie de 
ces exploitants de la région qui vendent leur production 
sur le marché de Dieppe chaque semaine. 

Les commerces de proximité sont aussi des lieux de 
convivialité et de rencontre. �Il n’est pas rare que les 
habitants du quartier y engagent la conversation.
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“Carrefour City” tient la  
Barre de la proximité
Shopi a fait place à Carrefour City, rue 
de la Barre. Après trois semaines 
de travaux et de réaménagement 
complet, ce nouveau commerce de 
proximité a ouvert ses portes ré-
cemment. Nouveau design, nouvel 
agencement des rayons, nou-
veaux produits proposés (un mil-
lier d’articles en plus !), nouvelles 
caisses. Seuls les employés ne 
changent pas. En effet, les six em-
plois de la précédente enseigne ont 
été conservés et l’équipe salariée 

s’est même vue renforcer de cinq 
nouvelles embauches.
Par ailleurs, les horaires d’ouver-
ture évoluent et offrent plus de dis-
ponibilité aux clients. Les Dieppois 
peuvent désormais s’approvision-
ner dans ce Carrefour City sept 
jours sur sept : de 7h à 22h du lundi 
au samedi et de 9h à 13h le 
dimanche.

Témoignage

Françoise Thomassin 
� cliente de la charcuterie 
Normand

�« Je suis retraitée, mais 
j’étais transporteur et j’ai 
découvert cette charcuterie 
quand j’amenais des 
enfants au Centre médico 
psychologique, ici au Pollet. 
Je suis de Luneray, mais 
quand je viens à Dieppe, 
je continue de venir dans 
cette bonne charcuterie. 
L’andouillette, les boudins 
blancs et noirs, les rillons… 
tout est bon. Et j’en profite 
aussi pour acheter des 
carrés de noix de coco  
sur lit de framboise…  
à la pâtisserie d’à côté ! »

Au-delà du changement du nom 
d’enseigne, Carrefour City 
propose aux clients plus de 
variétés et de nouveautés dans 
ses produits.

Témoignage

Patrick Lejeune  �  
artisan boulanger

�« Depuis deux ans, nous 
ressentons les effets de la 
baisse du pouvoir d’achat. 
Dans l’ensemble, on 
enregistre une baisse de 
la consommation de pain, 
surtout en deuxième partie 
de mois. Maintenant, les 
pains fantaisie, c’est pour le 
week-end et on s’aperçoit 
que les gens font davantage 
attention à la quantité de 
pain qu’ils achètent. Normal, 
les salaires n’augmentent 
pas contrairement aux prix. 

A propos du prix du pain, 
on entend souvent que 
l’augmentation est liée à la 
hausse de la farine, mais 
ce n’est pas tout. Le coût de 
l’énergie s’envole. De même 
que les charges. Je ne parle 
pas des salaires. Celui qui 
travaille mérite son argent, 
mais nous avons de plus 
en plus de mal à payer ! 
Nous avons d’ailleurs été 
obligés de nous séparer 
d’une vendeuse. Aujourd’hui, 
j’emploie quatre salariés : 
une serveuse, un pâtissier, 
un boulanger et un apprenti 
boulanger. Ma vendeuse 
habite au bout de la rue et 
mon apprenti aux Bruyères. 
Quand on a le choix, c’est 
mieux d’employer quelqu’un 
qui habite tout près, surtout 
vu nos horaires.» 

 Carrefour City / centre ville



« L’accueil, le service, la rapidité »
« Nous avons tous les produits du 
quotidien en frais, surgelé, épicerie, 
fruits et légumes… Nous faisons 
aussi un peu de presse et dépôt de 
pain », énumère Mickaël Huet. Le 
nouveau gérant du 8 à huit situé 

rue Thiers, à deux pas du quartier 
Saint-Pierre et de la rue Chanzy, 
explique que sa clientèle est à la 
fois composée d’habitants du 
quartier et de gens de passage. 
« Du personnel de l’hôpital par 

exemple ». Installée sur 300m2 le 
long de cet axe très fréquenté qui 
relie Dieppe et Rouxmesnil, cette 
supérette joue en effet la carte de 
la rapidité. « Les clients se garent, 
font leurs achats, du dépannage ou 
des courses plus fournies, et re-
partent en seulement quelques mi-
nutes, indique le commerçant. 
Nous proposons même un service 
de préparation des commandes et 
de livraison à domicile ! L’accueil, 
le service, l’esprit familial, la rapi-
dité… c’est ce que nos clients 
recherchent ».

Au 8 à huit de la rue Thiers, �Mickaël 
Huet et ses parents prêtent une 
attention particulière sur le qualité 
de l’accueil et du service pour 
satisfaire leur clientèle.

Témoignage

Marguerite Nicolas  � 
75 ans, cliente du 8 à huit

�« J’aime bien venir ici car 
c’est calme. En plus, c’est 
près de chez moi, comme 
ça je fais mes courses selon 
mes besoins. J’apprécie 
aussi beaucoup le contact 
avec les gens. C’est plus 
agréable de ne pas être un 
client anonyme. D’ailleurs, 
je n’aime pas les grandes 
surfaces, ça m’agace ! »
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« Plus qu’une simple commerçante »
Mèche par mèche, Hélène Lebourg 
applique des produits de colora-
tion sur les cheveux d’une retrai-
tée. Les deux femmes discutent. La 
porte du salon de coiffure de la 
place Henri Dunant, au cœur de 
Neuville, est ouverte pour laisser 
entrer la chaleur de cette journée 
printanière particulièrement enso-
leillée. « J’aime bien parler et les 
gens sont chez nous quelque 
temps, alors on fait la causette, 
annonce d’emblée la coiffeuse. De 
la vie du quartier, des travaux, des 
activités d’Oxygène, de nourriture, 
de la famille… ».
De fait, le salon de coiffure se trans-
forme en salon de discussion inter-
générationnel entre Jacqueline 
Barret, retraitée, Hélène, la quaran-
taine, et Julie Bouteiller, 21 ans. La 
conversation dévie sur les diffé-
rences d’alimentation entre jeunes 
et anciens. La plus âgée vante les 
qualités des commerces de proxi-
mité tandis que la cadette, qu’Hé-
lène qualifie de «  génération 
supermarché », les évite pour une 

question de budget. La coiffeuse 
explique qu’elle aussi avait ce com-
portement : « Mais j’ai appris à ap-
précier les produits artisanaux. Tu 
sais ce que tu manges ! »
Hélène Lebourg insiste ensuite sur 
les relations qui la lient à sa clien-
tèle. « Je me sens plus qu’une simple 
commerçante. On connaît les gens, 
leurs habitudes et de réelles rela-
tions se créent. A la naissance de 
mes enfants par exemple, on m’a 

envoyé des cartes, des cadeaux. Ré-
cemment j’ai été hospitalisée, des 
clients ont pris de mes nouvelles… » 
Ce réel sentiment d’appartenance 
au quartier amène la coiffeuse à 
s’adapter au niveau des horaires et 
des tarifs aussi. « Nous savons que 
nous sommes dans un quartier po-
pulaire. Nos prix n’ont pas bougé 
depuis sept ans ! »

Chez le coiffeur, �le contexte est 
propice aux discussions. 

 Coiffure Jullian / Neuville

 8 à huit / Saint-Pierre

Témoignage

Philippe Demouchy 
 � ancien charcutier, Janval

« Je viens de prendre 
ma retraite et il n’y a 
personne pour reprendre la 
charcuterie. Nous avons eu 
des clients fidèles pendant 
31 ans. C’est surtout l’activité 
de traiteur qui nous aura 
permis de vivre de notre 
métier. Aujourd’hui, tout le 
monde fait traiteur… même 
les grandes surfaces.  
Et avec les charges énormes 
à payer, on ne peut pas 
rivaliser. Pourtant, on en 
aura fait des heures. On était 
devant les fourneaux tous les 
week-ends. La charcuterie 
est l’une des professions 
libérales où il y a le plus de 
sacrifices à faire ! Un jeune 
pour vivre de son commerce, 
il doit être courageux et avoir 
le moral ! »



Depuis 1989, la boulangerie Sagot cuit son pain au feu de bois, rue G. 
Rouland.� Par la méthode de fermentation à l’ancienne, Eugène 
Sagot crée, entre autres, son produit phare : des brioches au 
sucre appelées “craquelins”. 
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« Plus qu’une simple commerçante »

Le fruit de la famille

D
epuis 2005, Barthélémy et Sylvie Garcia tiennent 
Les Vergers du Soleil, un commerce de fruits et 
primeurs, situé rue Guy de Maupassant à Neu-
ville. Un magasin racheté à leur frère et belle-
sœur, eux-mêmes implantés pendant quatorze 

ans à deux pas du parc paysager. 
Dans ce quartier « calme et tranquille », la clientèle est surtout 
composée de personnes âgées retraitées qui n’hésitent pas à 
évoquer leur quotidien. « Nos clients nous parlent sans arrêt 
des changements opérés dans le quartier : de la place Henri 
Dunant qui a été faite puis refaite, des nouveaux trottoirs, des 
services de nettoiement… On entend les remarques, positives et 
négatives, habituelles ! », confesse avec le sourire Barthélémy.
Privilégiant les produits de saison, le couple cultive aussi les 
services comme la livraison à domicile. En outre, l’un des pro-
duits phare du petit commerce de détail est le “colis fraîcheur”, 
un panier hebdomadaire qui permet de découvrir les nou-
veaux produits saisonniers à petit prix. 
« Le “panier des essentiels” dans la grande distribution est la 
dernière grande trouvaille du Gouvernement, s’insurge le com-
merçant de 57 ans. Nous, ça fait plus de quatre ans qu’on 
propose ça en fruits et légumes avec le “colis fraîcheur” ! » 
Dans une conjoncture toujours difficile pour le consomma-
teur, Les Vergers du Soleil continuent en effet de favoriser le 
rapport qualité/prix… de proximité !

Le cœur du Vieux Neuville

Bar, presse, tabac, PMU, jeux de ha-
sard, épicerie, dépôt de pain… bien 
plus qu’un “bistrot” de quartier, le 
café de l’Eglise est en fait un pôle 
multi-services en plein cœur du 
Vieux Neuville, un quartier plutôt 
déserté par les commerces de 
proximité. 
Reprise il y a neuf ans par Olivier 
et Myriam Lemire, cette brasserie 
historique est un véritable lieu de 
vie, ouvert tous les jours de la se-
maine, pour les Neuvillais, jeunes 
ou moins jeunes. Billard, baby-
foot, le loisir a aussi toute sa place 
au café même si on n’y joue pas 
forcément aux cartes. « Mais on 
fait de la belote avec notre langue !, 
relève, amusée, Myriam Lemire. 
C’est très familial ici. Il y a telle-
ment d’anecdotes à raconter que je 
pourrais en faire un tome ! » En 
effet, sur tout type de sujet, les dis-
cussions vont bon train et se font 
toujours dans la bonne humeur. 
L’année dernière, cet établisse-
ment convivial a fait peau neuve 
avec, notamment, l’aménagement 
d’une terrasse à l’arrière du café. 
« Ces travaux, c’est avant tout pour 
remercier les clients, confesse avec 
sincérité Myriam. Car nous avons 
vraiment une clientèle super ! »

 Les Vergers du Soleil / Neuville

 Café de l’église / Neuville

Témoignages

Nelly et Gérard 
Bouteiller, et Didier et 
Monique Linant 
 � clients du Café de l’Eglise.

�« On vient tous les matins 
boire notre café, on passe 
du temps, on discute. On est 
tranquille, c’est convivial. 
La terrasse, on va la 
tester cet été, ça va être 
encore plus agréable ! Des 
bars-épiceries, il n’y en a 
presque plus… Pourtant, ça 
rapproche les gens, on parle 
avec pas mal de monde. 
Même nos chiens, s’ils ne 
viennent pas, ils ne sont pas 
contents car ici, ils ont droit 
à leur morceau de nougat ! »

Olivier et Myriam 
Lemire �s’attachent 
à faire vivre le 
café de l’Eglise, au 
Vieux-Neuville.

Les Vergers du Soleil, outre les produits de saison, �privilégient 
aussi des services propres au commerce de proximité.



Outre l’aspect identitaire, les Barrières offrent l’opportunité d’acheter du 
poisson extra-frais, �tout juste débarqué des bateaux.
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Nous avons la volonté de 
mettre en place un Ob-
servatoire du commerce 

en collaboration avec la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
Dieppe afin de pouvoir mesurer 
des évolutions qui ne sont à l’heure 
actuelle qu’observées », annonce 
Lucien Lecanu, adjoint en charge 
du Développement économique. 
La Ville projette également d’ins-
taurer un droit de préemption 
“commerce et artisanat” qui pour-
rait intervenir sur les cessions de 
fonds ou les baux commerciaux. 
« Ce dispositif interventionniste 
n’est pas dirigé contre le commerce, 
assure Lucien Lecanu. Au contraire. 
C’est un élément de sauvegarde du 
commerce de proximité ». Ce projet 

est motivé par les incidences du 
commerce, initiative privée, sur des 
aspects publics : la qualité de vie, 
l’animation urbaine, les emplois de 
proximité, le lien social…
Ces deux mesures phares montrent 
que la Municipalité, consciente du 
rôle primordial des commerces de 
proximité sur l’attractivité et la vie 
de la ville, fait du soutien au com-
merce local un axe fort de son ac-
tion, complétée par toute une 
panoplie d’interventions.
Ainsi, le renouvellement urbain, 
les constructions et réhabilitations 
de logements, les réfections de lo-
caux commerciaux menées dans 
le cadre de l’Opah-RU, la rénova-
tion des commerces grâce au Fisac 
(Fonds d’intervention pour la 

sauvegarde de l’artisanat et du 
commerce), le développement des 
marchés, les efforts en matière de 
propreté, le partenariat avec l’as-
sociation les Vitrines de Dieppe 
pour les illuminations et le marché 
de Noël, l’accompagnement du 
projet d’implantation d’une phar-
macie au Val Druel… sont autant 
d’opérations destinées à soutenir 
le dynamisme commercial.
Les chantiers d’éclairage et de voi-
rie poursuivent également cet ob-
jectif. A ce titre, la remise en état 
de la rue d’Ecosse, inscrite au bud-
get 2011, est un signe fort de cet 
engagement. L’aménagement des 
Barrières, élément identitaire de 
Dieppe et de son commerce, en est 
un autre.

La Ville soutient son commerce
Parce qu’ils participent à la vitalité des quartiers et jouent un rôle social 
important, la Municipalité, outre deux mesures phares, mène des actions 
d’accompagnement et de soutien en direction des commerces de proximité.

Eclairage
 
Les Barrières  
aux Barrières 
Les aménagements des 
Barrières, prévus par la 
Ville de Dieppe sur le site 
actuel et historique de la 
vente directe de poisson 
par les pêcheurs, visent à 
améliorer les conditions 
matérielles de cette 
activité commerciale et 
à assurer sa pérennité. 
« Ces aménagements 
complémentaires du 
projet de marché aux 
poissons du Syndicat 
mixte du port de Dieppe 
quai Trudaine, sont 
dimensionnés pour une 
douzaine de bateaux », 
précise Lucien Lecanu, 
adjoint au maire chargé 
du Développement 
économique. 
Ce programme de travaux, 
qui permet d’améliorer 
le confort des usagers 
et des pêcheurs, prévoit 
notamment la pose de 
bornes mixtes (eau 
et électricité) pour 
l’alimentation en eau 
potable et le raccordement 
des équipements 
frigorifiques. Le chantier, 
qui compte également des 
bornes d’accès, est évalué 
à 100 000 euros HT et 
pourrait être financé pour 
moitié par une subvention 
au titre de la réserve 
parlementaire. A noter que 
les Barrières étant situées 
sur le domaine public 
maritime, une autorisation 
a été sollicitée auprès du 
Syndicat mixte du port.

«
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M
ardi 19  avril, 
11h, face aux 
arcades de la 
Poissonnerie, le 
ciel est bleu, le 

soleil radieux. Les clients se suc-
cèdent depuis le début de la mati-
née devant les étals des bateaux 
de pêche. Dieppois ou touristes, 
tous apprécient les Barrières de 
Dieppe, renommées pour la fraî-
cheur de leur poisson. Mais 
connaissent aussi leur actualité et 
la menace de délocalisation pro-
jetée par le Syndicat mixte du port 
alors que la Municipalité envisage 
des aménagements sur site. « Tout 
le monde s’inquiète, avoue, grave, 
Mme Lemaire, derrière l’étal du 
“P’tit roi”. Les gens nous disent 
«  on espère bien que vous allez res-
ter là ! ». Même les gens de l’exté-
rieur affirment que les Barrières, 
c’est typique de Dieppe… » 
Depuis trois ans, sa fille, Paquita 
Clapisson, vend coquilles Saint-
Jacques, poissons, bulots aux Bar-
rières. Elle aussi se dit très 
soutenue par la population. « Les 
gens tiennent absolument à leurs 
Barrières, ils ne veulent pas  

changer leurs habitudes. C’est tel-
lement convivial et agréable de s’y 
promener. Et les clients sont très 
respectueux de notre métier, ils 
nous plaignent même ! » Et les péti-
tions de soutien au maintien des 
Barrières sur place de se remplir 
de signatures…

Des pêcheurs mobilisés 
et déterminés
Au-delà du côté historique du lieu 
de vente directe et de l’émotion 
qu’il suscite parfois chez certains 
Dieppois, il y a aussi le versant 
humain : les Barrières, c’est douze 

bateaux et près de soixante-dix 
emplois concernés, pêcheurs et 
vendeurs, ces derniers étant pré-
sents tous les matins, été comme 
hiver, du mardi au samedi. Prési-
dent de l’association “Marché aux 
poissons, les Barrières”, Robert 
Leprince est plus revendicatif. 
« On veut garder notre point de 
vente ! On fera ce qu’il faut pour 
avoir gain de cause, on est 
déterminés. »
Dans les conversations, l’inquié-
tude fait parfois place à un peu 
d’amusement teinté d’ironie, à 
l’image d’une vendeuse de la mai-
son Mallet, présente aux Barrières 
depuis des générations. « Il fau-
drait peut-être qu’on soit inscrit 
au patrimoine de l’Unesco, on se-
rait alors protégés ! » 
Commerce de proximité par excel-
lence, les Barrières rapprochent les 
Dieppois et ouvrent l’identité de la 
Cité Duquesne vers l’extérieur…

Tous attachés aux Barrières
Pêcheurs, Dieppois, clients… défendent l’implantation historique des Barrières, 
ce lieu où les pêcheurs et leurs épouses vendent directement leurs poissons.

Témoignages

Liliane Chevallier 
� cliente native de Dieppe

�« Ici, on trouve du 
poisson qui vient juste 
d’être pêché. Et on a 
des marchands très 
sympathiques. J’ai grandi 
à Neuville et je suis très 
attachée aux Barrières ! 
De plus, on y vient 
facilement car c’est près 
du centre ville. S’il fallait 
les déplacer... ».

 
Max Vanoud  � client de 
la région parisienne

�« Je viens une fois par 
mois sur Dieppe. Je viens 
faire mes courses aux 
Barrières. Les supprimer 
serait une bêtise royale ! 
Pour moi, les Barrières 
font partie de la ville ! ». 

point de vue

Emmanuel Marchand   
� conférencier des Amys 
du Vieux Dieppe

�« La vente directe de leur 
pêche est une tolérance 
très ancienne confirmée 
aux pêcheurs par Colbert 
au XVIIe siècle.  A Dieppe, il 
y a eu différents endroits 
pour la vente en gros, 
mais cette vente au détail 
s’est toujours effectuée 
là où passait le train 
qui desservait la gare 
maritime. Nombre de 
tableaux, de gravures 
et photographies 
en témoignent, 
“Les Barrières” sont un 
attrait touristique où l’on 
peut acheter du poisson 
de première qualité, 
pêché la nuit même. 
C’est un élément très 
caractéristique du port 
de Dieppe. »

Les pêcheurs tiennent à pouvoir 
continuer à vendre leurs poissons 
au même endroit. � La Ville 
souhaite pour cela réaliser des 
aménagements. Problème  : 
l’espace appartient au Syndicat 
mixte du port qui souhaite 
déplacer les Barrières.

La vente directe du pêcheur au 
consommateur, aux Barrières, 
�est une tradition et un élément 
fort de l’identité diepppoise.



Groupe des élus 
Communistes  
et Républicains

Voici plus de 10 ans, Christian Cuvilliez et 
Gérard Jacqueline lançaient avec la 
SEMAD, l’aménagement de ce qui 
s’appelait déjà à l’époque la ZAC Dieppe 
Sud. Quelques mois plus tard, la droite 
prenait le pouvoir à Dieppe. Elle devait 
ensuite mettre plusieurs années pour 
se décider, en fin de mandat, à lancer 
des opérations à forte dominante de 
logements privés, s’essayant à surfer 
sur les défiscalisations en vigueur à 
l’époque. On a vu, dans de nombreuses 
villes moyennes, ce à quoi cette 
démarche menait, lorsque conduite 
sans maîtrise et sans projet 
d’ensemble : des dizaines de logements 
aux loyers trop élevés ne trouvant pas 
preneur. Absence de vision, incom-
préhension des enjeux. Après avoir été 
revu de fond en comble par la nouvelle 
municipalité, le projet peut désormais 
être présenté sur des orientations 
ambitieuses, s’efforçant d’intégrer les 
grandes lignes directrices du pro-
gramme municipal :

 Renforcement et modernisation des 
fonctions structurantes du site : port, 
gares, activités portuaires d’emplois, 
pôle de formation ;

 Affirmation des fonctions de centralité, 
administratives et culturelles : Dieppe 
Sud, c’est le centre naturel d’une agglom-
ération qui se développe et va s’agrandir.

 Réussir la transition avec le Dieppe his-
torique commercial et touristique, où il 
s’agit de privilégier les déplacements 
doux et traiter dans cet esprit la ques-
tion du stationnement.

 Faire une place raisonnée et équilibrée à 
l’accroissement de l’offre de logements 
adaptés et convenablement localisés.

 Enfin, intégrer dans les réalisations 
les objectifs du Grenelle II et ceux fixés 
par l’Agenda 21 de l’agglomération et 
de la Ville.

Le défi est aujourd’hui de rassembler 
avant d’attaquer la réalisation d’une 
première phase dès la fin de cette 
année. C’est ce que nous débattrons lors 
du Conseil Municipal du 12 mai prochain 
et auquel nous vous invitons à être 
présents.

Groupe des élus 
Europe Écologie 
- Les Verts

Depuis la rentrée 2010, le lycée Pablo 
Neruda de Dieppe forme des Tech-
niciens Supérieurs dans le domaine de 
la Production d’Énergie en Milieu Nuclé-
aire (PEMN). Cette formation a été 
initiée notamment dans le but de répon-
dre aux besoins en main-d’œuvre pour 
la construction du 3e réacteur nucléaire 
à Penly.

L’accident de Fukushima nous montre 
combien il est absolument nécessaire de 
disposer de formation de haut niveau 
dans le domaine du nucléaire afin de for-
mer un personnel capable d’intervenir 
dans des conditions parfois extrêmes 
sur des centrales nucléaires.

Le procès en mars 2011 à Rouen d’un syn-
dicaliste qui dénonce les conditions de 
travail déplorables (irradiation, pré-
carité…) des ouvriers du nucléaire doit 
cependant nous alerter sur la manière 
dont le lobby nucléaire et notamment les 
entreprises de sous-traitance, utilisent 
nos jeunes en leur faisant parfois courir 
des risques inconsidérés. Que nous soy-
ons favorables ou non au nucléaire, il est 
de notre devoir de réclamer une plus 
grande transparence sur la façon dont 
les centrales nucléaires sont gérées, 
contrôlées et entretenues. Les événe-
ments du Japon comme ceux de Tcher-
nobyl nous montrent en effet combien 
les États, comme les entreprises 
privées ou para-publiques sont peu 
promptes à porter à notre connais-
sance les incidents ou accidents qui se 
produisent sur ces sites. Au Japon, une 
dizaine de jours avant le séisme et le 
tsunami qui ont entraîné la destruction 
de la  centrale  de Fukushima, 
l’entreprise Tepco avait remis un docu-
ment aux autorités dans lequel elle 
reconnaissait avoir faussé les données 
sur le contrôle de ses centrales nuclé-
aires.

Afin que chacun connaisse les risques 
que fait encourir l’énergie nucléaire, 
afin que les jeunes qui aujourd’hui se 
tournent vers des métiers qui un jour 
on l’espère serviront d’abord à déman-
teler les centrales nucléaires, exigeons 
un débat national sur les orientations 
énergétiques que nous devons mettre 
en œuvre.

Groupe des élus 
Socialistes et de 
la Société Civile

Nous ne sommes pas opposés à la vente 
directe de la pêche. Bien au contraire !

Au dernier conseil municipal, notre 
groupe s’est abstenu de voter ce dossier 
incomplet présenté par Monsieur le 
Maire. Deux semaines avant, lors du 
bureau municipal du 21 mars, nous avi-
ons demandé de retirer ce point à l’ordre 
du jour du conseil et d’attendre la 
réponse du Syndicat mixte du Port, pro-
priétaire du terrain. Il n’y avait pas 
urgence. Juste de l’impatience. Le Maire 
n’a pas voulu négocier : il a pris en otage 
les pêcheurs et a passé le dossier en 
force en pointant du doigt notre groupe 
déclarant que nous étions contre.

Jouer sur la fibre patrimoniale serait de 
bon ton si toute l’histoire dieppoise de la 
vente du poisson était évoquée. Sou-
venez-vous, en lieu et place de la fontaine 
près de la gare maritime se dressait une 
poissonnerie… détruite en 1992 par notre 
municipalité pour dégager la vue sur le 
quai Henri IV. Mais là, l’intérêt des pêch-
eurs n’était pas d’actualité. C’est sur l’Île 
du Pollet qu’il faut chercher la toute pre-
mière halle à poisson implantée. Là où se 
tient actuellement le Syndicat mixte du 
Port. La vente au détail s’y tenait égale-
ment tout le long du quai du Carénage 
avec les baladeuses ou les voitures à 
chien des cachotins.

Aujourd’hui et depuis 2004, le Syndicat 
mixte du Port investit pour l’avenir dans 
une approche globale de l’activité por-
tuaire. Il ne souhaite pas une vente à la 
coupe du domaine public maritime au 
gré des humeurs. Ainsi, cet automne 
sera créée une halle pour la vente au 
détail des patrons pêcheurs quai Tru-
daine, à proximité du pont Ango.

Ce nouvel espace de vente moderne 
(200 000 €) sera couvert, adapté aux 
normes sanitaires et bénéficiera aussi 
d’un parking minute pour les ache-
teurs. Il contribuera ainsi à redyna-
miser l’Île du Pollet.

Si les “Barrières” devenaient domaine 
municipal, taxes et patentes seraient 
alors exigées comme tout commerce 
ambulant et les normes sanitaires ren-
forcées. Mais ça, le chant des sirènes l’a 
couvert

Groupe des 
élus Dieppe 
Ensemble

Sans passé, pas d’avenir ! Vendredi 
15 avril était inauguré le nouvel Office 
de Tourisme au son des cornes de 
bateaux. La pétition présentée par les 
marins pêcheurs, soucieux de ne pas 
voir déménager les Barrières, a 
recueilli de nombreuses signatures 
démontrant l’attachement des Diep-
pois et des habitants de notre région, à 
ce qui constitue, depuis des siècles, un 
élément fort de l’identité de notre ville.

Une autre attaque envers notre patri-
moine maritime est aussi inquié-
tante : il s’agit de celle menée en vue 
du remplacement du pont Colbert, 
notre “Tour Eiffel à nous” pour 
reprendre les mots cités par un de 
ses défenseurs. Arguant de sa vétu-
sté et des coûts jugés trop onéreux 
qu’entraîneraient sa réparation, le 
Président du port envisage tout sim-
plement son remplacement… !

Il faut avoir une réelle méconnais-
sance de notre ville, voire un mépris 
pour son histoire et ses habitants, 
pour envisager rayer d’un trait de 
plume ce qui constitue son âme et son 
cœur. S’il paraît nécessaire de mod-
erniser, de se construire un avenir, 
cela ne doit pas signifier faire table 
rase et ignorer le passé !

La mise en valeur de notre patri-
moine local est un élément indis-
pensable de l’attractivité de notre 
cité, un facteur d’appartenance et de 
fierté ! Notre ville est riche de son 
passé, de ses grands hommes qui ont 
bâti son histoire !

Pourquoi ces tergiversations pour 
fêter dignement les 400 ans de la 
mort de Duquesne ?

Pourquoi continuer à ignorer la val-
eur de notre Théâtre municipal en 
tant qu’équipement culturel complé-
mentaire des autres lieux existants ?

Pourquoi ne pas donner à Camille 
Saint-Saëns la place qui lui revient au 
cœur de notre ville ?

Ce n’est pas être passéiste que de 
parler ainsi, c’est au contraire 
penser à notre avenir et être fier 
d’être Dieppois !
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Le projet Dieppe Sud 
présenté aux Dieppois

Opération majeure pour le développement de 
Dieppe et son agglomération, le projet d’amé-
nagement de la Zac Dieppe Sud sera pré-
senté lors d'un Conseil municipal, pro-
grammé le jeudi 12 mai à 18h pour étudier 
cet unique point à l'ordre du jour.
�Au cours de cette réunion, Sébastien Jumel, 
maire de Dieppe, et Hugues Falaize, premier 

adjoint en charge de l’Urbanisme, décline-
ront les orientations retenues pour ce sec-
teur stratégique. Aussi des annonces sont-
elles attendues en termes de programma-
tion. « Ce projet répond à une triple voca-
tion, laisse seulement filtrer Hugues Fa-
laize. Il prévoit de conforter Dieppe Sud en 
tant que zone d’activités au sens large, avec 
une importante mixité des fonctions. Il 
consiste aussi à en faire un point de 

connexion du territoire avec le monde exté-
rieur via la route, le chemin de fer et la mer. 
Enfin, il s’agit d’en faire la principale en-
trée de Dieppe et une zone de transition et 
de contact avec le centre historique ».
�La présentation de ce projet d’envergure 
s’appuiera sur une projection sous forme 
de diaporama, articulée autour des princi-

pales thématiques de cette opération de dé-
veloppement pour les vingt ans à venir : 
enjeux, programmation, circulation et  sta-
tionnement, aménagement de la tête Nord…
�Par ailleurs, une animation vidéo en 3D 
permettra de visiter la Zac dans ses grands 
volumes et une maquette du projet au 
1/750e sera dévoilée.  Pascal Luce

Groupe des élus 
Centristes

L’emploi ne se décrète pas !

À lire le dernier article du Groupe des 
élus Communistes et Républicains, nous 
assistons, une fois encore, à une remar-
quable attaque en règle contre le Gouver-
nement et plus particulièrement contre 
l’UMP. Encore des raccourcis, de la 
manipulation et d’un revers de manche, 
on efface les causes réelles et donc la 
crise économique traversée.

Oui, l’emploi doit être une priorité, mais 
les compétences décentralisées dans les 
régions, départements, communautés 
de communes et villes, que sont la for-
mation, l’insertion et le développement 
économique rendent l’exercice com-
plexe par la multiplicité de ses acteurs.

Sur notre territoire, peu de sièges 
sociaux et de grands groupes capables 
de mobiliser des centaines de salariés 
et dont la compétitivité s’est trouvée 
fortement dégradée par la crise. Mais, 
composé à 80 % de PME/PMI, notre ter-
ritoire a résisté.

D’autre part, nous avons la chance 
d’avoir une région et une ville particu-
lièrement attractives sur le plan touris-
tique et devons saisir cette opportunité 
pour accompagner le développement 
de ce secteur porteur d’emplois.

C’est donc au niveau de notre territoire, 
que nous devons tous nous mobiliser et 
réfléchir à l’avenir. La mise en place 
d’une gestion prévisionnelle des com-
pétences territoriales permettrait la 
mise en adéquation des emplois, des 
compétences et des formations pour 
accompagner les mutations et le dével-
oppement de nos entreprises.

Les emplois aidés ne sont malheu-
reusement pas des emplois d’avenir, 
mais ils peuvent accompagner, à condi-
tion que les bénéficiaires bénéficient 
des formations nécessaires à 
l’intégration dans le secteur marchand.

Face à ce système complexe, la réponse 
ne peut être que concertée, débattue 
dans l’intérêt des citoyens et non par des 
critiques politiciennes qui ne font pas 
avancer la démocratie. Elle demande 
également un effort pédagogique.

Le projet d’aménagement du quartier Dieppe Sud sera dévoilé lors 
du Conseil municipal qui se tiendra le jeudi 12 mai.

Une convention partenariale Ville-Agglo-CDC
La Ville de Dieppe, l’Agglo Dieppe-Maritime et 
la Caisse des Dépôts et Consignations (CDC) 
ont signé le 14 avril une convention générale 
de partenariat pour la période 2011-2013 
�afin de formaliser et renforcer la lisibilité de leur 
coopération. Partenaire des collectivités territoriales, 
la Caisse des Dépôts accompagne en effet leur 
développement dans le cadre de ses missions 
d’intérêt général. Elle dispose pour cela d’experts 
et de moyens financiers qu’elle mobilise au service 
des projets des collectivités locales. Quatre priorités 
sont définies à travers son plan stratégique Élan 

2020 : logement et politique de la ville, économie de la 
connaissance, entreprises, développement durable. 
Chaque action réalisée en commun pourra donner 
lieu à une convention particulière d’application.  Pa. L.

Dieppe Sud est appelé à devenir l'entrée 
principale de Dieppe. �L'aménagement de 
la Zac devrait débuter par la tête Nord, 
la plus proche du centre historique.  17
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Neuville inaugure la 
concertation sur l’Anru
La concertation sur le programme de renouvellement 
urbain a débuté dans le quartier de Neuville nord.

L
e premier temps de 
rencontre organisé le 
15 avril en différents 
endroits de Neuville 
était une occasion 

pour les habitants du quartier de se 
voir rappeler les fondamentaux du 
projet Anru : désenclavement du 
quartier, changement de son image 
à l’extérieur, mixité sociale et amé-
lioration du cadre de vie.
Mais surtout, cette première concer-
tation a donné la possibilité aux ré-
sidents concernés par le programme 
Anru (Agence nationale de renou-
vellement urbain) de discuter avec 
les acteurs du projet et de soumettre 
leurs remarques et suggestions, no-
tamment par l’intermédiaire d’un 
registre.
Cette journée avait pour thèmes 
deux opérations estampillées 
“Anru” : la création d’une rue der-
rière l’immeuble Jacques Cœur ainsi 
que le déplacement de la rue Le 
Guyon. À travers le dispositif convi-
vial des “cafés-chantiers”, les visites 

des deux sites en question, les ren-
contres avec les élus et le Comité de 
liaison du Conseil de quartier, une 
cinquantaine de Neuvillais s’est acti-
vement intéressée à la démarche.

Les remarques des 
habitants prises en compte
En ce qui concerne l’aménagement 
de l’arrière des immeubles J. Cœur 
et Cavelier de la Salle, des habitants 
ont fait part de leurs interrogations 
sur le développement de places de 
parking, le sens de circulation et la 
sécurisation des abords de l’école 
Louise-Michel. Quant à la rue Le 
Guyon, la question de son futur dé-
voiement a entraîné, entre autres, 
des débats sur l’avenir des espaces 
verts à proximité du Drakkar. 
Ce premier “café-chantier” appel-
lera d’autres temps de concertation 
réguliers avec les Neuvillais sur 
l’aménagement du square Debussy, 
la résidentialisation, l’avenir du 
parc paysager…  Pierre Leduc

Repères

Val Druel
Un 1er “café-chantier” 
le mardi 3 mai
�Thématiques abordées : 
point sur l’avancée de 
l’opération Anru et amorce 
des résidentialisations
 8h15-10h : �rendez-vous 
devant l'école Delaunay : 
échange autour d’un café 
et d'expos sur le projet 
d'aménagement du quartier
 14h : �rendez-vous sur la 
place Camille-Claudel pour 
un  nouvel échange avec les 
habitants autour d’un café 
et d'expositions
 14h30-15h : 
�présentation du projet 
global par les architectes 
de l’Atelier Paysage et 
Lumière
 15h : �visite du quartier 
avec l’Atelier Paysage et 
Lumière
 16h30-18h30 : �temps 
d’échange avec le maire 
et les élus sur la place 
Camille-Claudel.

Nouvel édifice 
pour l’Office de 
tourisme
Depuis le 15 avril, 
l’Office de Tourisme 
Dieppe-Maritime a 
investi ses nouveaux 
quartiers au Bâtiment 
Ango, �à deux pas du 
Pont qui porte le même 
nom. Composée de neuf 
personnes, l’équipe de 
l’Office dispose désormais 
d’un espace moderne 
et modulable de 225 m2. 
« Ce local est très 
fonctionnel, souligne Anne 
Le Masson, directrice 
de la structure. Pour les 
conditions de travail, il 
y a une amélioration à 
100 %. Il va nous permettre 
de retrouver une place 
privilégiée et d’accueillir 
dans de bonnes conditions 
touristes et partenaires. »
Par ailleurs, l’Office 
va, prochainement, 
créer une nouvelle 
identité visuelle �et va 
lancer, en septembre, 
des achats pluri-média. 
De plus, à l’entrée de 
l’édifice, une borne tactile 

permettra, à terme, 
d’accéder au nouveau 
site Internet. Autres 
nouveautés : la présentation 
des produits du terroir 
et le développement du 
tourisme de découverte 
économique à travers des 
visites de la Criée de Dieppe, 
sur réservations. En fait, 
avec ce nouvel équipement, 
« il y a maintenant un 
vrai office de tourisme », 
conclut Anne Le Masson.

Les habitants ont pu se faire commenter le programme de renouvellement 
urbain �et notamment les prochaines opérations prévues. .
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Voirie : la ville change d’allure
La Municipalité va investir à nouveau près de 3,5 millions 
d’euros en 2011 pour la réfection des voiries.

Il y a encore du pain sur la 
planche, mais on avance à 
grands pas ! » Pour Sébastien 

Jumel, 2011 est une nouvelle année 
de concrétisation du plan de rattra-
page de l’entretien des voiries com-
munales entamé en 2008.
Cette année, la Municipalité va ainsi 
poursuivre ses engagements en ma-
tière de chantiers de voirie, via un 
programme d’investissement de 
3 440 895 euros couvrant vingt grands 
chantiers de rénovation de routes et 
trottoirs. Ces travaux, particulière-
ment appréciés des habitants au quo-
tidien et suivis par Christian Lapéna, 
conseiller municipal délégué à la Voi-
rie et aux Réseaux divers, répondent 
à des impératifs d’usure des chaussées 
et donc de sécurité et de confort pour 
les trafics automobiles et piétonniers. 
Avec un souci d’aménagement équi-
libré entre les différents quartiers.
Parmi les importants dossiers financés 
par la Ville en 2011 figurent les chan-
tiers qui s’inscrivent dans le cadre de 
l’Anru sur Neuville (1 521 000 euros), 
la réfection des trottoirs de l’avenue 
Gambetta (600 000 euros) ou les tra-
vaux rue d’Écosse (500 000 euros).
La mise en œuvre, déjà effective, de ce 
vaste programme de voirie est aussi 

une occasion pour le maire de rappeler 
que « derrière cet investissement, il y 
a un savoir-faire, des hommes, de vrais 
professionnels sur lesquels la Ville 
peut s’appuyer pour mettre en œuvre 
le rattrapage sans forcément augmen-
ter ses moyens humains ».  P. Leduc

«

Centre ville

 av. Gambetta : �réfection 
des trottoirs et reprise des 
affaissements de voirie
 rue d’Écosse : �réfection 
de chaussée et trottoirs
 Grande rue :� réfection 
des scellements des pavés
 rue A.-Dumas : �réfection 
du pont-promenade
 rue de la Halle au blé 
et carrefour de la rue du 
Commandant Fayolle : 
�réfection de la chaussée.
 îlot Pasteur : �création 
d’une nouvelle voie

Neuville

 école Paul-Bert : 
�construction d’un parking
 avenue Jean-Riblet : 
�réfection de trois portions 
dégradées
 rue Samuel-de-
Champlain et rue 
du Dauphin Louis : 
�reconstruction des trottoirs 
et de la chaussée 
 carrefour rues 
Lombarderie et Maurice 
Levasseur : �réfection de la 
chaussée

 Val d’Arquet : 
�prolongement de la rue 
Saint-Ouen
 immeuble Jacques 
Cœur �aménagement de la 
rue reliant la rue de l’école 
Louise Michel
 rue Le Guyon : 
�déplacement de la rue

Janval

 rue Pierre-Dubois, rue 
Gaston Cordiers et rue 
Louis-Fromager�(entre la rue 
P.A.-Roger et l’av. J.-Jaurès) : 
réfection de chaussée
 rue René-Coty : �réfection 
des trottoirs et des réseaux

Saint-Pierre

 rue Thiers : �réalisation 
des fosses d’arbres

Val Druel

 bretelle de sortie du 
centre commercial du 
Belvédère : �réfection de la 
chaussée 
 
 

Repères

Tous les quartiers concernés

Avenue Vauban, �les travaux de 
sécurisation se terminent.

Les chantiers de voirie se succèdent 
aux quatre coins de la ville.� Rue 
Frissard, à Janval, ce sont des 
aménagements de sécurisation 
qui sont réalisés.
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Le compostage individuel présente de multiples intérêts. Il 
permet à la fois de réduire le volume de sa poubelle et 
de produire, à partir de déchets organiques, un humus 
de qualité nécessaire au bon développement des plantes, 
qu’il s’agisse des plantes vertes, de celles du jardin ou 
du potager. De fait, cette solution contribue à limiter 
la pollution liée au transport des déchets et à apporter 
à son jardin un engrais naturel et… gratuit. Pour infor-
mation, cet éco-geste se traduit par la réduction du 
volume de la quantité de déchets à hauteur de 70 kg 
par an et par habitant.
En incorporant du compost à la terre, le jardinier améliore 
la fertilité. Pour effectuer son propre compost, il faut 
dans un premier temps, couvrir le fond du composteur 
d’une couche de petites branches pour faciliter la cir-
culation de l’air et améliorer le drainage. Puis, il faut 
ensuite placer en alternance des résidus humides (dé-
chets de cuisine) et des résidus secs (déchets de jardi-
nage) et de la terre. Ces différentes couches ne doivent 
pas dépasser 5 cm d’épaisseur afin que le processus 
naturel de formation du compost s’active facilement. 
Le compost peut également s’effectuer à même le sol.
Pour un bon compost, mélanger en petite quantité : les tontes 
du gazon, les cendres, sciures et copeaux de bois, les restes 
de légumes et de fruits (sauf les agrumes), les végétaux 
issus des tailles, mouchoirs en papier/essuie-tout, le marc 
de café et les filtres papier, les sachets de thé, les coquilles 
d’œufs, les croûtes de fromage, les coques des noisettes, 
cacahuètes, noix, les orties entières avant floraison, les 
feuilles saines, les fleurs fanées.   Pascal Luce

Réaliser 
son propre compost

Répondez à ce quiz et envoyez votre bulletin de participation 
avant le 20 mai au service communication, 24 rue des 
Maillots, 76200 Dieppe. Le gagnant tiré au sort parmi 
les bonnes réponses recevra un composteur ou une 
poubelle à double bac.

Nom  			     Prénom  �
Adresse  �
�
�
Téléphone  �

Quiz développement durable

1 - Le compostage individuel des déchets permet de réduire 
le volume de déchets traités par la collectivité..

  �vrai		    �faux
2 - Le compost est un engrais naturel.:

  �vrai		    �faux
3 - Le compostage des déchets peut se faire directement sur 
le sol.

  �vrai		    �faux

Le gagnant du quiz d'avril est Bernard Fournot de Neuville.
Les bonnes réponses étaient : 1 - de 10h à 12h. 2 - vrai. 3 - vrai

Neuville

Ascenseurs tout 
beaux, tout neufs !
Une vaste opération de réfection des ascenseurs 
est enclenchée sur vingt-trois immeubles.
Sodineuf habitat normand a entamé 
la réfection de son parc d’ascen-
seurs sur Neuville-lès-Dieppe. 
S’échelonnant de février à no-
vembre, les travaux concernent 
vingt-trois installations sur des 
immeubles des années soixante. 
L’objectif est double : améliorer 
le confort des locataires du 
bailleur social et se conformer 
aux futures normes de sécurité 
à remplir pour 2013 puis 2018.
�Ainsi, l’objectif est-il notam-
ment de supprimer les arrêts 
brutaux des appareils et d’assu-
rer leur arrêt au niveau précis 
du palier. De même, un dispo-
sitif de manœuvre électronique 
vise à offrir un niveau de sécu-
rité plus élevé. À noter aussi 
que les portes palières battantes 
seront remplacées par des 
portes automatiques et que les 
cabines seront rhabillées. 
S’agissant des immeubles Que-
nouille et Verrazane, les huit 
ascenseurs seront remplacés.
La durée des travaux variant de 
quatre à dix semaines, une impor-
tante communication est menée 
auprès des résidents et une opé-
ration “Stop ascenseur ! Je 
monte vos courses” est mise en 

place (voir éclairage).
Coût de l’opération : �1 million 
d’euros financé à 45 % par 
l’Anru (Agence nationale de 
Renouvellement urbain) et 
55 % par Sodineuf.
 Isabelle Sibout

En pratique : pour plus 
d’information sur ce service, 
s’adresser à Sodineuf (0810 777 404) 
ou à Oxygène (02 35 40 28 87).

Éclairage
« Stop ascenseur ! Je 
monte vos courses »
�Pendant les travaux de réfection 
des ascenseurs de ses immeubles, 
Sodineuf met en œuvre l’opération 
“Stop ascenseur ! Je monte vos 
courses » en collaboration avec 
Oxygène. Durant toute la période 
des travaux, l’association encadre 
et met à la disposition du bailleur 
environ cent quarante jeunes âgés de 
13 à 17 ans pour porter les courses des 
résidents des immeubles concernés. 
Ce portage gratuit est organisé deux 
fois par semaine en plus du samedi. En 
récompense de leur volontariat, ces 
jeunes se voient financer leurs projets 
(BAFA, sorties…) par Sodineuf.

Neuf nouvelles familles ont reçu les clés de leur 
pavillon de la résidence Debussy, �des logements 
construits dans le cadre de l'Anru.

© Paris Normandie
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Porteurs du 
développement 
durable

Les élèves sensibilisent 
le public aux gestes éco-
citoyens dans le cadre de 
l’action Triporteur.
�Le Village Agir pour ma planète 
campera sur le parvis de l’Hôtel 
de Ville le 10 mai entre 13h30 et 
17h30 dans le cadre de l’action 
Triporteur. Plusieurs stands 
thématiques sont prévus : sur 
l’eau, sur le tri des déchets, le 
jardinage et la nature…
�Les participants, de jeunes 
dieppois, déambuleront dans 
le centre ville à pied, à vélo ou 
en roller afin de sensibiliser 
le public aux éco-gestes. Ils 
distribueront notamment des 
réglettes de tri et joueront aux 
reporters.
�Cette action partenariale, 
initiée par la Ville avec le 
concours de son ambassadeur 
du Développement durable, a 
été réalisée dans les écoles et 
les collèges avec des élèves 
volontaires, mais aussi dans le 
cadre des accueils des loisirs 
et des ateliers mis en place au 
sein des associations comme 
le centre social Oxygène ou la 
Maison des jeunes de Neuville. 
Les collégiens de Camus ont 
par exemple remporté le 
concours d’affiche qui a permis 
d’annoncer l’événement 
et inventé des vêtements à 
partir de déchets. L’opération 
Triporteur sera visible en 
avant-première le 8 mai sur la 
Fête des fleurs.

L’entrée en maternelle 
possible dès deux ans
Les inscriptions pour l’entrée en maternelle s’effectueront entre le 9 et 
le 13 mai auprès des services municipaux.

Les familles qui sou-
haitent scolariser 
leur enfant à l’école 
maternelle en sep-
tembre prochain 

sont invitées à l’inscrire du 9 
au 13 mai auprès des services 
municipaux. Sont concernés 

les enfants âgés de 3 ans et 
ceux qui atteindront l’âge de 
2 ans au plus tard le 31 dé-
cembre 2011.
�Munies de leur livret de fa-
mille, d’un justificatif de domi-
cile (avis relatif à la taxe 
d’habitation ou à défaut, bail 

de résidence principale ou der-
nière quittance de loyer ou 
d’électricité), les familles sont 
invitées à se présenter comme 
suit, selon leur lieu de 
résidence :
 �familles résidant en centre 
ville et au Pollet : à l’Hôtel de Ville 

(pôle Education-Enfance)
 �familles résidant à Janval : en 
mairie annexe Jacques-Prévert
 �familles résidant à Neuville : 
en mairie de Neuville
 �familles résidant au Val Druel : 
en mairie annexe du Val Druel
�Les services sont ouverts du 

lundi au vendredi de 8h30 à 
12h et de 13h30 à 17h.
�Les inscriptions au restaurant 
scolaire et/ou à l’accueil péris-
colaire s’effectueront aussi lors 
de cette démarche. Des rensei-
gnements pourront également 
être donnés sur les accueils de 
loisirs. Pour le calcul des tarifs 
correspondants, se munir du 
dernier avis d’imposition sur 
les revenus.
�À noter que la fiche d’inscrip-
tion délivrée en mairie devra 
pour prendre effet, être enre-
gistrée par le directeur ou la 
directrice de l’école maternelle 
dans laquelle sera admis l’en-
fant. Leurs permanences se-
ront indiquées le jour de 
l’inscription.  M.-H. Moudoumbou

La maternelle dès deux ans
�La Municipalité dieppoise souhaite 
favoriser la scolarisation des enfants 
dès l’âge de deux ans. S’appuyant 
sur les vertus de cette scolarisation 
des tout-petits, et pour contrer les 
menaces que le Gouvernement fait 
peser sur l’avenir du service public de 
l’Éducation, elle invite les parents dont 
les enfants atteindront l’âge de deux 
ans au plus tard le 31 décembre 2011 à 
contacter le pôle Education-Enfance de 
la Ville au 02 35 06 62 53.

Repères
Dérogations
�Les éventuelles demandes de 
dérogation au périmètre scolaire 
motivées par des raisons familiales 
ou professionnelles doivent faire 
l’objet d’une demande écrite auprès 
du maire et être accompagnées des 
justificatifs des motifs.

Accueils périscolaires  
et accueils de loisirs
�Il est possible d’inscrire d’ores et 
déjà votre enfant dans les accueils 
périscolaires et dans les accueils de 
loisirs pour la rentrée prochaine. Pour 
cela, apporter l’avis d’imposition 2010 
sur les revenus de 2009, le carnet de 
santé de l’enfant et une attestation 
d’assurance extrascolaire 2011-2012.

Éclairage
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Fermetures de classes : trois écoles 
sauvées, mais le compte n'y est pas

T
ous les syndicats 
d’enseignants et de 
personnels de l’Édu-
cation nationale, 
toutes les organisa-

tions de parents d’élèves et de 
nombreux élus se sont associés 
aux multiples manifestations 
contre les suppressions de 
postes d’enseignants (et par 
conséquent de classes) organi-
sées dans tout le département. 
A Dieppe, où neuf écoles étaient 
visées dont sept en Zone d’édu-
cation prioritaire, c’est ce ras-
semblement, large et déterminé, 
à l’initiative de l’Unsa, de la 
CGT Educ’Action, du SNUIPP 
(pour les organisations d’ensei-
gnants) et de la FCPE (parents 
d’élèves) qui a fait revenir l’Ins-
pection académique sur trois de 
ses décisions.
La réunion du Comité tech-
nique paritaire relatif à la carte 
scolaire qui s’est tenue le 8 avril 
à Rouen avait déjà permis un 

premier encouragement avec le 
maintien du poste à l’école pri-
maire Langevin. Ce recul de 
l’Inspecteur d’académie a été 
suivi de deux autres le 11 avril, 
lors du Conseil départemental 
de l’Education nationale 
(CDEN), où une classe de l’école 
de Broglie et une autre de Jules-
Ferry furent sauvées.

Des “nuits des écoles” 
organisées le 20 mai
Mais pour Sébastien Jumel, qui 
siégeait à cette réunion, «  le 
compte n’y est toujours pas, ni 
à Dieppe ni dans le départe-
ment ».  Il a appelé à la mobili-
sation de tous afin d’obtenir un 
collectif budgétaire (dotation 
supplémentaire) et redonner à 
l’école son rôle central dans 
notre société. Aux côtés de la 
communauté éducative, le 
maire de Dieppe, vice-président 
du CDEN et ses collègues élus 

ont unanimement voté la tenue 
de nouveaux groupes de travail 
pour reconsidérer la situation 
de chaque école menacée. 
Le 18 mai prochain, à l’initia-
tive des syndicats d’ensei-
gnants, un grand rassemble- 
ment se tiendra à Paris devant 
le ministère de l’Education 
nationale, et la FCPE, première 

fédération des parents d’élèves 
de l’enseignement public, a ap-
pelé les parents à organiser par-
tout en France, le 20 mai, des 
“nuits des écoles” et à signer 
une pétition « pour demander 
l’arrêt des suppressions de 
postes dans l’Education  ». 
 Jean-Yves Nédélec

La forte mobilisation contre neuf fermetures de classe prévues l’année 
prochaine à Dieppe a déjà contribué à l’annulation de trois d’entre elles.

En comptant le poste “provisoire” accordé l'an passé à l'école Michelet �et qui n'a pas été reconduit 
malgré la mobilisation,� il reste encore six classes à sauver à Dieppe pour la rentrée 2011..

Les élèves de la maternelle Valentin-Feldmann�� 
�ont visité les aquariums de Nausicaa à 
Boulogne, dans le cadre d’un projet éco-
école. 
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« Ce forum est le fruit  
d'un travail commun »

 Vous êtes âgé de 24 ans. Pourquoi 
vous êtes-vous engagé dans ce projet 
en faveur d’autres jeunes ?
�Après des études en géographie, 
j’ai fait pas mal de petits boulots, 
comme surveillant en collège par 
exemple. L’an dernier, un bilan 
de compétences a débouché sur 
le Dejeps en alternance (Diplôme 
d’État jeunesse, éducation popu-
laire et sport). Il me fallait un 
terrain : je l’ai trouvé au centre 
social Oxygène. Joël Follet, le di-
recteur, m’a proposé le projet 
“Forum Jeunesse”. C’était une 
idée de la Mission locale, dont 
fait partie Oxygène. J’ai tout de 
suite flashé sur ce dossier. Ma 
fibre militante associative y est 
aussi pour quelque chose. Et 

puis, j’ai toujours été attiré par 
le travail dans le milieu de la jeu-
nesse. Enfant, j’ai fait partie du 
Mouvement d’éducation popu-
laire. Après, j’ai été animateur 
volontaire dans les colos.

  Comment avez-vous préparé ce 
Forum Jeunesse ?
�Je suis vraiment bien tombé, car 
Joël Follet a l’habitude d’accom-
pagner des jeunes qui suivent le 
même type de formation que la 
mienne. Frédéric Eloy, président 
de la Mission locale et adjoint au 
maire en charge de la Jeunesse, 
avait déjà une idée du projet. En-
semble, on a réfléchi à l’orienta-
tion à donner au Forum et à la 
recherche de partenaires. Je me 
suis d’abord appuyé sur les ré-
seaux de la Mission locale et 
d’Oxygène, puis j’ai élargi à 
d’autres structures. De jeunes 
notamment. Ce forum, c’est le 
fruit d’un travail commun.

 Comment s’est organisée la pro-

grammation de cette journée ?
Les thématiques retenues sont les 
plus récurrentes dans la vie et 
dans les choix d’avenir des jeunes. 
Pour la partie concert, il s’est 
aussi imposé que ce rendez-vous 
devait être festif.  Isabelle. Sibout

Repères
Forum Jeunesse : 
ateliers et concerts  
au programme
�Les premières Tribunes 
ouvertes et le Forum 
Jeunesse se tiendront le 
31 mai  salle des congrès. Au 
menu : une programmation 
ludique, pédagogique et 
ouverte à tous.
 �Dès 9h et jusqu’à 
17h, les jeunes pourront 
participer à un jeu de piste 
autour des thématiques 
“Formation / Orientation 
/ Emploi”, “Logement”, 
“Loisirs / Santé”, “Mobilité 
/ Citoyenneté”. Flashs 
vidéos “métiers” et stands 
d’information les aideront 
pour leur donner les 
moyens de formuler leur 
choix d’avenir.
� De 14h à 17h, tables 
rondes. À partir de micros-
trottoirs réalisés auprès de 
jeunes et de professionnels, 
élus et jeunes débattront 
sur les thèmes retenus 
pour cette journée.  
 De 17h à 19h, Joëlle 
Bordet, psychosociologue, 
donnera une conférence 
sur la jeunesse et ses 
difficultés actuelles.  
 La journée se clôturera 
par une soirée festive : de 
20h à 22h, avec les groupes 
locaux Corleone, Nakamal 
et Zenzela, invités par 
Culture en Brousse.

Les premières Tribunes ouvertes de la Jeunesse se dérouleront le 31 mai à Dieppe. 
Le coordonnateur de ce rendez-vous nous parle du travail mené en coulisses.

Ozkan Gurbuz  
� 21 ans, Neuville-lès-Dieppe

�« J’ai eu mon Bac S après avoir redoublé 
ma seconde et ma terminale. Ensuite, je 
me suis dirigé vers un Bac pro, puis un 
BTS Bâtiment en alternance, parce j’ai de 
la famille qui travaille dans ce secteur et 
que le métier de conducteur de travaux 
me plaît. L’entreprise dans laquelle je 
travaille me donne des responsabilités 
et j’envisage de continuer, pourquoi pas 
jusqu’à ingénieur… »

Mathieu Ledun 
� 21 ans, Dieppe

�« Je suis en Bac pro Logistique, mais je 
n’avais pas les moyens de me payer une 
voiture pour me déplacer. J’ai fait une 
demande de micro-crédit avec Fodeno. 
J’ai pu en acheter une et aller à mes 
formations et mes stages pratiques. 
J’ai même pu aller travailler à Rouen et 
Évreux »

Témoignages

Témoignage

Rouland Nicolas � 19 ans, Dieppe

��« Je suis bénévole à la Croix-rouge. De 
simple secouriste, je suis actuellement en 
formation de premier secours en équipe 
de niveau 1 qui peut déboucher sur un 
avenir professionnel. On peut être jeune et 
être dans le monde du bénévolat… venir 
en aide aux autres »

Le groupe Zenzela� donnera un concert pour clôturer les 
premières rencontres de la jeunesse, le 31 mai à la salle 
des congrès de Dieppe.

3 questions à Thibaud Delfosse, coordonnateur du Forum Jeunesse
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Dieppe, Voiles et Falaises 
veut ouvrir la voile à tous

«
La Course au large dieppoise devient Dieppe, Voiles et 
Falaises… pour une question de visibilité.

�Nous avons changé le 
nom de l’association car 
nous souhaitons une 

meilleure visibilité de notre acti-
vité et attirer des personnes qui 
veulent découvrir la voile en pra-
tiquant la balade et la croisière », 
explique Xavier Villain, prési-
dent de “Dieppe, Voiles et 
Falaises”.
La connotation sportive véhicu-
lée par “Course au large diep-
poise” n’est donc plus affichée 
dans le but d’amener sur le pont 
un nouveau public. En outre, le 
nouveau bureau met le cap sur 
les éléments forts du patrimoine 
dieppois dans sa communica-
tion : la mer, le vent et les 
falaises.
Ouverte dans ses pratiques, l’as-
sociation se veut aussi accessible 
financièrement avec des tarifs 
“abordables” pour une activité 
voile. « Le bateau est collectif, 
donc chacun peut, s’il en a la 
compétence (qui s’acquiert), 

prendre la barre et manœuvrer. 
Cela implique aussi des devoirs : 
s’occuper des autres membres de 
l’équipage et du matériel. Un bon 
apprentissage pour ceux qui 
veulent ensuite louer ou acheter 
un voilier ! », insiste Xavier Vil-
lain. Mais “Dieppe, Voiles et Fa-
laises” accueille également des 
personnes pour des sorties convi-
viales sur la côte d’Albâtre. 
« Notre point fort est notre réac-
tivité lorsque les gens en font la 
demande sur le forum www.cour-
seaularge.org. Ainsi, l’an der-
nier, nous avons fait naviguer 
quarante personnes ».

Conséquence de ce changement 
d’orientation, le bateau du club, 
de type Figaro Bénéteau, orienté 
compétition, n’est plus adapté. 
Le club cherche un First 31.7 
d’occasion, capable d’accueillir 
six personnes avec un plan de 
pont adapté à la croisière, des 
toilettes, couchettes et une cui-
sine. Un vrai confort !  I. Sibout

Éclairage
Dieppe, Voiles et 
Falaises propose 
diverses formules, de la 
découverte à la pratique 
régulière
� sortie “découverte” de  
2 heures ( 25 euros)
� deux sorties d’une 
demi-journée ou journée 
complète (70 euros)
� formule “Croisières” 
(300 euros), avec sorties 
illimitées : possibilité 
d’aller sur l’île de Wight, à 
Brighton, au Tréport, Saint-
Valéry, Fécamp, balades 
au soleil couchant vers les 
falaises de l’Ailly…

Repères
� Les 14 et 15 mai, à l’occasion de la Fête 
du Nautisme à Dieppe, le club proposera 
des sorties gratuites de deux heures.
� Le 1er juillet et fin août, sortie à la 
rencontre des équipages du Tour de France 
à la voile et de la Solitaire du Figaro.

« Le sport, ça  
réunit les gens »

 Le Conseil municipal a 
acté l’acquisition des courts 
en terre battue de Puys le 
17 février. Que représente 
pour vous cette nouvelle ?
�« Tout le monde est content. 
Nous sommes sur le dossier 
depuis trois ans, c’est long, 
même si je n’ai jamais douté 

du succès de notre combat. 
Mais cela n’aurait pas pu se 
faire sans les bénévoles et les 
habitants de Puys. Je pense que 
si la mairie de Dieppe n’avait 
pas senti cette effervescence, 
peut-être qu’elle ne nous aurait 
pas suivis. En tout cas, ça prouve 
que le sport, ça réunit les gens ».

 Quand pensez-vous 
redémarrer l’activité ?
�« Dès le mois de mai ! La date 
dépendra de la météo. On espère 
accueillir cinquante joueurs 
en plus de nos cent cinquante 
adhérents. Des tournois auront 
lieu durant l’été : tournoi interne 
du TBP (1re quinzaine de juillet), 

tournoi des 35 ans et plus (2e 
quinzaine de juillet), trophée 
double famille (1re quinzaine 
d’août) et le plus grand tournoi 
seniors de la région dieppoise 
(2e quinzaine d’août). Le site sera 
ouvert jusqu’à fin septembre ».

 Comment se passe la 
préparation ?
�« Nous avons désherbé deux 
dimanches de suite avec les 
bénévoles. On refait les terrains, 
car un court en terre battue, 
c’est tout un rituel ! Mais nous 
serons prêts… ». 
 
 
 

3 questions à Éric Broussin  � président du Tennis Belleville Puys

Le Ring olympique 
dieppois organise son 
dernier gala de boxe �de 
la saison le 13 mai à partir 
de 20h à la Maison des 
Sports de Dieppe.
à l’affiche : douze 
combats �avec les 
amateurs dieppois et un 
combat professionnel en 
6x3 minutes pour Anthony 
Buquet. Deux assauts de 
boxe éducative sont aussi 
au programme avec les 
élèves de l’école de boxe 
du ROD en ouverture. 
Tarif unique 10 € 
(gratuit -12 ans).

Gala de Boxe le 13 mai

Dieppe, Voiles et Falaises �veut 
développer son activité� 
en misant sur les sorties 
découverte et les croisières.
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Neuville

Vide-greniers à 
Camus le 21 mai
�Le vide-greniers du collège 
Camus est programmé 
le 21 mai de 8h à 18h. Le 
mètre est fixé à 3 euros. 
Inscriptions auprès de 
Annie-Claude Dubuc 
au 02 35 06 85 60. Cette 
manifestation sert à 
financer les activités socio-
éducatives du collège qui 
seront d’ailleurs visibles 
dans le même temps dans 
le cadre d’une opération 
portes ouvertes.

Les filles de Dieppe-
Basket en Régionale

Elles peuvent être fières, les filles 
de Dieppe-Basket ! Elles 
viennent d’enchaîner deux 
montées successives. Promues 
cette année en Excellence dé-
partementale, les coéquipières 
de Justine Copin, la capitaine 
de l’équipe, ont tenu toute la 
saison le haut du panier.
Avec vingt victoires en vingt-deux 
matchs, elles ont survolé ce 
championnat en affrontant no-
tamment des réserves de clubs 
de niveau régional. « C’était 
difficile pour nous cette année, 
souligne François Guérout, en-
traîneur-président de Dieppe-
Basket. En tant qu’équipe 1 et 
leader du groupe, nous étions 
attendus sur chaque ren-
contre ! » Et le coach d’insister 
sur le sérieux et la motivation 
de ses troupes. « Les filles ont 
été très présentes à l’entraîne-
ment et ont formé un groupe 
homogène avec une bonne am-
biance tant sur le terrain qu’en 
dehors. En plus, elles ont la 
“gagne” en elles ! »

Autour de Stéphanie Barcq (35 ans) 
et Sabrina Héranval (36 ans), deux 
joueuses expérimentées, la 
moyenne d’âge de l’effectif 
tourne autour de 20 ans, ce qui 
laisse espérer que l’équipe a 
une certaine marge de progres-
sion, à l’image de Morgane Lu-
ciani (20 ans) ou Jessica Bour-
geois (21 ans). Trois joueuses 

pourraient être recrutées pour 
renforcer les rangs, y compris 
ceux de l’équipe réserve, créée 
cette saison. « Il va falloir tra-
vailler pour que l’équipe soit 
encore plus solide l’année pro-
chaine afin de viser le main-
tien », déclare François Gué-
rout. Et pourquoi pas une nou-
velle ascension ?  Pierre Leduc

L’équipe féminine de Dieppe-Basket termine championne d’Excellence 
départementale et accède en Promotion excellence régionale.

Sur les pavés, 
les fleurs
Le 8 mai de 10h à 18h, 
les rues piétonnes et 
la place Nationale se 
métamorphoseront en 
jardin extraordinaire. 
�Une soixantaine de 
professionnels sont 
attendus à la 10e Fête des 
fleurs organisée par la Ville.
�Créateurs de jardins, 
horticulteurs, pépiniéristes 
et fleuristes proposeront 
une gigantesque expo-
vente avec des variétés 
peu communes. La place 
Nationale sera dédiée 
aux produits du terroir, à 

l’environnement durable 
et au troc de plantes, de 
revues et d’outils de jardin.
�La compagnie Le Toucan, 
avec son triporteur 
poétique, apportera un 
éclat très particulier à ce 
rendez-vous.

Près de cinq cents élèves de vingt-et-une classes de CM1 et CM2 ont participé au cross des écoles 
de Dieppe, le 14 avril sur l'hippodrome. �Ce rassemblement s'inscrit dans le cadre des deux 
cents projets sportifs menés chaque année sur dix-huit activités entre le service des 
Sports de la Ville et l'Education nationale.

Les féminines de Dieppe-Basket �ont décroché leur billet pour la 
Promotion excellence régionale.

© Les Informations Dieppoises
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Jouer, courir, pédaler… 
à vous de choisir !
L

es 1er et 2 juin, la 
Fête du jeu investit 
le front de mer et la 
salle des congrès. 
Lors de ce rendez-

vous festif intergénérationnel 
auquel participent les services 
municipaux et de multiples asso-
ciations dieppoises, vous pourrez 
vous livrer en famille ou entre 
amis à plus de deux cents jeux : 
jeux de plateau, jeux de cartes, 
jeux surdimensionnés, jeux 
éphémères à construire soi-
même, jeux vidéos…
Cette année, les Seigneurs d’Al-
bâtre, costumés en pirate, vous 
proposeront des jeux de rôle et 
les Saltimbanques de l’impos-
sible des jeux de cirque. Un es-
pace sera essentiellement dédié 
aux tout-petits jusqu’à 5 ans. De 
son côté, Dieppe Ville d’art et 
d’histoire mènera une enquête 
sur les mystères de Dieppe.
Le jeudi 2 juin, les sportifs sont 

conviés à entrer dans la ronde 
avec 1, 2, 3 à vous de jouer. Les 
adeptes de la randonnée pédestre 
(5, 10 et 15 km) et du vélo 
(30 km) trouveront des parcours 
adaptés à leur capacité. Ces ren-
dez-vous ne sont pas des perfor-
mances sportives mais un moyen 

de découvrir les environs sous un 
autre œil. Départ échelonné du 
front de mer de 9h à 10h30. Le 
programme de la fête du jeu est 
inséré dans ce numéro de Jour-
nal de Bord, consultez-le et gar-
dez- le  préc ieusement ou 
rendez-vous sur dieppe.fr.  M.-H. M

Horaires des marées
du 7 mai au 6 juin

Da
te Pleines Mers Basses Mers

Matin   �haut   �Coef Soir   �haut   �Coef Matin   �haut Soir   �haut

Du 3 au 
5 juin, faites 
du vélo !
�En partenariat avec des 
associations locales, la Ville 
de Dieppe organise la Fête 
du vélo les 3, 4 et 5 juin.
 3 juin, fontaine du 
quai Henri IV, �19h30, rando 
vélo-roller avec prêt gratuit 
de vélo par Vélo services 
pendant les trois jours
 4 juin, gare routière, 
�à partir de 14h, et 5 juin 
toute la journée, exposition 
sur le vélo à travers les 
siècles proposée par Vélo 
services
 4 juin, gare routière, 
�15h, visite de la ville à vélo 
avec Dieppe Ville d’art et 
d’histoire
 5 juin, parvis de DSN, 
�14h, vente de produits 
biologiques
 5 juin, DSN, �16h30, film 
sur l’agriculture biologique 
suivi d’une conférence sur 
la prévention du diabète de 
Type 2. Demi-tarif pour les 
spectateurs qui viennent 
à vélo.

Vus, Resat et Wazif, �sur la place Henri Dunant, en pleine séance de 
“rechargement de batteries”… solaires évidemment.

Plus de deux cents jeux� seront à 
disposition du public les 1er et 2 
juin à la salle des congrès.
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Arpège : 
mettre la 
culture à 
portée de tous
�Née en 1987, l’association 
Arpège, constituée de 
parents d’élèves et d’élèves 
du conservatoire Camille 
Saint-Saëns, retrouve un 
nouveau souffle et s’ouvre 
sur l’extérieur. Le 26 mars, 
lors de l’élection de son 
nouveau bureau, présidé 
par Luc Desmarest, elle a 
changé ses statuts.
�Si elle se veut force de 
proposition et outil de 
convivialité au sein du 
conservatoire, elle souhaite 
élargir son auditoire et 
défendre la promotion de 
la culture pour tous. Aussi, 
point n’est besoin d'être 
inscrit au conservatoire 
pour rejoindre ses rangs.
�En partenariat avec le 
département de musique 
ancienne, Arpège organise 
une sortie à l’Opéra-
Comique de Paris pour 
L’Atys de Lully avec les Arts 
florissants le 17 mai. Cette 
sortie est ouverte à tous, 
en fonction des places 
disponibles.
�Par ailleurs, l’association 
met en place des actions qui 
lui permettent de collecter 
des fonds afin d’aider à 
financer le voyage des 
membres de l’Orchestre 
des jeunes qui participent à 
un échange avec les jeunes 
musiciens de Barcelone. Si 
suffisamment de bonnes 
volontés se manifestent, 
l’association pourrait 
monter une bourse aux 
instruments dès juin 
prochain.

En pratique : pour 
contacter l’association, 
une adresse mail 
association.arpege@
gmail.com ou le téléphone 
(06 84 13 60 95).

Foire à tout
�L’association Méningite 
Régis 76 organise une 
foire à tout le 15 mai à la 
salle La Grange et sur le 
parking de Conforama. 
Tarif : 3,50 euros le mètre. 
Inscriptions auprès 
de Micheline Hornung, 
02 35 85 86 64 ou hornung.
gerard@neuf.fr

Braderie  
du Pollet
�Les 7 et 8 mai, l’association 
Les Vitrines de Dieppe 
organise sa traditionnelle 
grande braderie dans le 
quartier du Pollet.

Foire à tout 
du Rugby
�Le Duc Rugby organise une 
foire à tout sur les pelouses 
de la plage le 8 mai.

Mosaïque fait 
sa braderie
�Le centre social Mosaïque 
du Val Druel organise 
une braderie le 22 mai 
sur le parking du centre 
commercial du Belvédère. 
Inscription au centre social 
Mosaïque, pôle Camille-
Claudel, 02 35 84 22 26. 
5 euros les 2 mètres.

Une foire à 
tout pour 
New York
�Le Foyer socio-éducatif 
du collège Delvincourt 
organise un vide-greniers 
le 19 juin rue Evrard pour 
participer au financement 
d’un voyage scolaire 
à New York pour des 
élèves de 3e. Inscription 
au 02 35 06 39 80, de 7h30 
à 17h du lundi au vendredi. 
2,50 euros le mètre.

La médiathèque 
bientôt en chantier !
Le 6 juin, la médiathèque Jean-Renoir fermera ses 
portes pour deux mois de travaux de réaménagement.
La médiathèque Renoir poursuit son 
chantier de réorganisation entamé en 
début d’année, sur le plan purement 
physique cette fois. À compter du 
6 juin, la tête de pont du réseau 
des bibliothèques-ludothèques 
sera donc fermée jusqu’au 23 août 
pour permettre la réalisation de 
travaux de réaménagement.

Les actuels rayonnages seront tronçon-
nés, les étagères abaissées et adap-
tées aux personnes circulant en 
fauteuil roulant. Résultat ? Une 
centaine de rayonnages d’environ 
1,80 m de hauteur et composés de 
quatre étagères chacun, pour un 
maximum de clarté.
Le mobilier aussi sera revu, en parti-
culier les tables de travail pour le 
public handicapé, tandis que des 
espaces de convivialité seront 
aménagés : canapés, chauffeuses 
et… un bar ! Prétexte à discuter de 
livres et de films, son comptoir en 
résine laissera apparaître grâce à 
un rétro éclairage un banc de 
pages de livres soigneusement 
sélectionnées.

�La moquette murale sera déposée. 
À la place , des murs peints en 
blanc. Suivi par Frédéric Eloy, ad-
joint en charge de la Culture, ce 
chantier comporte également des 
travaux d’électricité, en particulier 
dans la salle de musique, afin de 
remplacer les plafonniers énergi-
vores. Sept totems de couleur dif-

férente matérialiseront les futurs 
pôles de la médiathèque. Imaginées 
par le scénographe Ludovic Billy, 
ces sculptures de livres seront illu-
minées pour faciliter l’orientation 
des usagers.  I. S.

Éclairage
Faites vos provisions pour l’été !
�Pour ne pas manquer de lecture durant l’été, 
la médiathèque invite ses usagers à faire 
leurs provisions avant la fermeture le 6 juin 
pour travaux. Aussi, la limite d’emprunt 
d’ordinaire fixée à 5 livres et 5 DVDs est 
repoussée à trente documents à compter du 
17 mai ! À noter que les autres bibliothèques 
du réseau dieppois (Prévert, Camille-Claudel 
et le Drakkar) resteront ouvertes.

Fermée pour travaux à compter du 6 juin, la Médiathèque invite ses usagers 
à faire leurs provisions pour l'été. �A partir du 17 mai, vous pourrez 
emprunter jusqu'à trente documents.

28

lo
is

ir
s 

- 
an

im
at

io
n 

de
s 

qu
ar

ti
er

s

cu
lt
ur

e



Mois de l’image, un festival qui ose

M
artine Man-
gard recevra 
la médaille 
de la Ville le 
7 mai à l’oc-

casion du vernissage du 20e Mois 
de l’image de Dieppe. Commis-
saire aux expositions depuis 
1992, elle revient sur l’évolution 
de ce festival de la photo 
plasticienne.

 Le Mois de l’image fête sa 20e édi-
tion. Quel parcours pour ce festival de 
l’image plasticienne ?
�Le festival dédié à la photogra-
phie documentaire et au photo-
reportage est né en 1987 de la 
passion de photographes ama-
teurs dieppois, qui l’ont ensuite 
délégué à la MJC centre. Nous 
avons multiplié le nombre de 
lieux recevant l’exposition, mais 
le festival a pris un tournant en 
1997 lorsque nous sommes pas-
sés de la photographie documen-
taire et du photoreportage à la 
photographie plasticienne. Nous 
avons sorti des fonds régionaux 
d’art contemporains les œuvres 
qui y dormaient pour les amener 
vers des lieux d’exposition où 
circule le grand public. 

  Qu’est-ce que la photographie 
plasticienne ?
�Comme son nom l’indique, elle 

est née des arts plastiques. Les 
artistes se sont emparés du mé-
dium photographique pour faire 
avancer leur œuvre au même 
titre qu’ils emploient les autres 
techniques.

 Quel est le thème du 20e Mois de 
l’image ?
Tout au long de son existence, le 
Mois de l’image a été lié à des 
questions sociétales. Cette fois-
ci, la photo sera un des moyens 
d’explorer les changements qui 
s’opèrent au cœur des territoires 
familiaux. Par exemple, Alain 
Delorme, à travers sa série Little 
Dolls, nous montre l’emprise de 
l’adulte sur l’image de l’enfant. 
Ainsi, l’album de famille de 

Delphine Balley nous plonge 
dans une fiction que chacun 
d’entre nous écrira à sa 
manière.

 Vous partez en retraite à la fin de 
l’année, pouvez-vous faire un bilan du 
Mois de l’image ?
Je pars heureuse parce que ce 
festival de la photographie 
contemporaine laissera une forte 
empreinte. Il fait rayonner 
Dieppe à l’extérieur. Je pense 
qu’il y aura de la relève pour 
continuer la biennale. Lorsqu’une 
ville donne les moyens à une as-
sociation d’avoir une program-
mation artistique osée, c’est déjà 
une démarche citoyenne.  M.-H. M

En pratique : Martine Mangard peut 
effectuer des visites guidées sur 
rendez–vous. Contactez la MJC du lundi 
au mercredi au 02 35 84 16 92.

Repères
Vingt artistes exposent dans onze 
lieux pour ce 20e Mois de l’image 
de Dieppe. �Leur travail est à découvrir 
leur vision de la “Famille, entre réalité et 
fiction” à la Maison des Jeunes et de la 
Culture “quartier Centre ville, à Oxygène, 
à la Maison Jacques-Prévert, au Château-
Musée, au service Communication de 
la Ville de Dieppe, à la Villa Perrotte, 
chez Image Service, dans les locaux de 
Dieppe Ville d’Art et d’Histoire, à l’Hôtel de 
l’Europe et dans le hall de la Médiathèque 
et de DSN.

Film débat 
avec Attac
Le comité Attac organise 
une projection� du film de 
Gérard Mordillat, “La Voix 
de son maître”, suivie d'une 
discussion le 31 mai à 20h à 
la Maison des associations, 
14 rue Notre-Dame. Entrée 
gratuite.

Caravane 
contre le G8
Le comité Attac de 
Dieppe tiendra un 
stand d'informations 
et organisera un mini 
débat sur la tenue du G8 
à Deauville� le 15 mai sur le 
front de mer.

50e gala de 
danse d’Art et 
culture
Avec le spectacle 
des Magic dance, 
l’association Art et 
culture présente son 
cinquantième gala de 
danse le 27 mai à 21h, 
salle Paul-Eluard.�  
Les quarante-deux 
danseurs de la troupe 
Magic dance s’entraînent à 
la Maison des associations. 
Ils sont l’émanation de 
l’association Art et culture 
fondée en 1959 par Augusta 
et Charles Pieters.
�Une belle longévité 
pour cette association 
d’éducation populaire à 
l’origine de la création 
de plusieurs groupes 
de majorettes, dont les 
Bandas qui animaient le 
carnaval de Dieppe et les 
Black and White qui avaient 
inauguré la rue piétonne. 
Art et culture est également 
à l’origine des “grands-
mères dansantes” dont la 
célébrité dépassait le cadre 
dieppois. Nicole Garzennec, 
qui a été durant plusieurs 
décennies l’animatrice de 
l’association, en assure la 
présidence depuis 1996.
Tarif du spectacle : 5,50 €.

i n t e r v i e w Martine Mangard

“La réunion de famille”,� 2007, série L’album de famille, 130x107cm 
- Courtesy l artiste. Delphine Balley. Exposition à voir à la 
Médiathèque et à DSN du 2 au 31 mai.
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 théâtre

 Jeudi 12 mai� 20h 
L'Art du rire, voir ci-
contre � DSN

 danse

 Jeudi 5 mai �20h 

La Chance � chorégraphie 
de Loïc Touzet � DSN

 Samedi 28 mai �20h 
La Scène est à nous ! � 
par les danseurs du 
Conservatoire de Rouen 
� DSN

 Musique

 Vendredi 20 mai �20h 
Karpatt�  Un concert 
des Karpatt, c’est bien 
plus qu’un simple tour 
de chants. C’est un 
spectacle complet, plein 
d’énergie, un moment 
de fête, une musique 
entraînante qui va du rock 
à la salsa en passant par 
le jazz et les mélodies 
tziganes. Avec une bonne 
humeur toujours aussi 
communicative et un 
dynamisme débordant, 
préparez-vous, ça va 
guincher !  � DSN

 cinéma

 Vendredi 6 mai 
La BM du seigneur ��18h30� 
Boxing Gym �(U)� 20h30 
�Fighter ��22h302 
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 Expositions

Du lundi 2 mai au 
mardi 31 mai �
Mois de l’image, festival de 
photographie plasticienne. 
Voir p.29  � MJC

 Concert

Dimanche 15 mai� 16h
Chopin Récital 8/9 "La 
rupture", intégrale de 
l’œuvre pour piano de Chopin 
en 9 récitals, par Laurent 
Lamy� Conservatoire 
Camille Saint-Saëns

 Café Littéraire

Jeudi 19 mai �20h
Esthétique du pôle Nord, 
de Michel Onfray. Entrée 
libre.� Hôtel de la Plage

 spectacles

Dimanche 8 mai� 15h �
Il était une fois Luis 
Mariano, le ténor 
Pierrogeri nous raconte 
la vie de Luis Mariano à 
travers ses plus grands 
succès.� Casino

Nuit ensorcelante 
au Château-Musée
Le Château-Musée propose une noc-
turne gratuite le samedi 14 mai, entre 
20h et minuit, dans le cadre de la 
Nuit des musées. Auteur(es), musi-
ciens, et conteuses dévoileront au 
public les sortilèges du Château et 
de ses collections qui seront mises 
en lumière et en musique. Accueil 
en fanfare par les cuivres du 
conservatoire Camille Saint-
Saëns, dont élèves et professeurs 
accompagneront la nocturne.
 de 20h15 à 21h30 et de 22h15 à 23h30, 
square du Canada, visite spectacle 

en compagnie d’un guide confé-
rencier de Dieppe Ville d’art et 
d’histoire et de conteuses qui vous 
ensorcelleront avec leurs histoires 
de sortilèges.

 de 20h30 à 21h30, salle d’archéo-
logie, conférence sur les carto-
graphes normands proposée par 
les Amys du Vieux Dieppe.
 de 20h45 à 21h45 et de 21h45 à 22h45, 
musée en musique avec la décou-
verte des collections permanentes 
sur un air de musique. Chants de 
marins, musique africaine, airs de 
violon ou encore musique vocale 
transporteront le visiteur d’une 
salle à l’autre, changeant d’uni-
vers et d’ambiance à l’image de la 
diversité des collections.

En pratique : le nombre de places étant 
limité, la réservation est indispensable 
auprès de Dieppe Ville d’art et d’histoire 
(02 35 06 62 79 ou dieppearthistoire@
mairie-dieppe.fr). 
@ programme détaillé sur dieppe.fr

 Visites

Dimanche 8 mai �10h30
"Voiles du temps/Le 
vent l’emportera"- 
English tour, visite de 
l’exposition de Johanna 
Häiväoja (jusqu’au 13 juin), 
guidée par l’artiste, pour 
le public britannique. 
� Château-musée

Dimanche 8 mai �16h
Le parc François 
Mitterrand, visite 
gratuite. � Parc 
François Mitterrand

Samedi 14 mai �à partir 
de 20h
Nuit des musées, 
voir programme p. 30. 
� Château-musée

Dimanche 22 mai �15h30
Les peintures de 
naufrages, visite 
guidée sur les tragédies 
maritimes au travers 
de toiles significatives. 
� Château-musée

Dimanche 29 mai �15h
Cycle Dieppe et 
l’international : le 
Canada, visite guidée sur 
l’histoire des relations 
partagées unissant Dieppe 
au Canada.� Fontaine 
du quai Henri IV

 CINÉMA

Samedi 14 mai� 14h30
Yona, la légende de 
l’oiseau sans aile, 
film de Rintaro dans le 
cadre de P’tit Cinoch'. 
Gratuit réservation. 
� Bibliothèque 
Camille-Claudel

La Nuit des musées �permet de 
découvrir le Château-musée 
avec un regard différent. 
�Rendez-vous le 14 mai.
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Une master class pour rire

F
aire rire sur la façon 
dont se déclenche le 
rire n’est pas si aisé 
qu’il y paraît. Dans 
L’Art du rire, son 

one man show qui a fait salle 
comble au théâtre du Rond-point 
pendant trois semaines, Jos 
Houben y parvient pourtant de 
façon magistrale.

Poétique et surréaliste
Dans une sorte de master class, 
l’acteur dissèque tous les méca-
nismes du rire ou plutôt des 
rires : du rire jaune, du rire à 
gorge déployée, du rire mo-
queur… Il aborde aussi pour-
quoi on rit de tout et de tous. 
De soi, des autres, d’une chute, 
d’une façon de se tenir debout, 
de l’odeur d’un camembert…
S’il sait nous faire rire, Jos 
Houben n’est pas un amuseur 
public. Il n’en fait pas des tonnes. 
Son spectacle est tout à la fois 
poétique et surréaliste. « Les ta-
lents de l’homme sont multiples, 

son sens du timing est parfait, il 
sait jouer de son corps comme de 
son visage en virtuose : un ho-
chement de tête, un coup d’œil, 
des épaules qui changent de po-
sition, et voilà qu’il nous évoque 
quelqu’un ou quelque chose 
d’autre. Il a la capacité de se 
transformer à volonté, en poule, 
chien, vache ou poisson… un bes-
tiaire qu’il va jusqu’à emmener 
dans une hilarante visite imagi-
naire au musée », commente le 
blog Rhinocéros, spécialisé en 
critique littéraire.
L’acteur qui enseigne l’art du 
clown et du burlesque à l’école 
Jacques Lecoq, met son corps en 
scène dans un décor minimal 
sans accessoire superflu. Il faut 
dire que cet homme caoutchouc 
est aussi adepte de la méthode 
Feldenkrais, sorte d’anti-gym-
nastique qui permet de doser ses 
efforts pour éviter toute tension.
L’Art du rire ne dure qu’une heure, 
ce qui peut laisser le spectateur 
sur sa faim. Mais selon certains, 
l’une des fonctions du théâtre 

serait de pousser le spectateur vers 
tous les possibles. Des possibles 
rieurs, c’est encore mieux.
 Marie-Hélène Moudoumbou

En pratique : tarif de 6 à 20 euros. 
Réservation à DSN, 1 quai Bérigny, au 
02 35 82 04 43 ou sur www.dsn.asso.fr

 Samedi 21 mai 
Les Fables de 
Starewitch �(TU) 
�14h30/16h30 
�Si tu meurs, 
je te tue�� 18h30 
�Les Chemins de la 
liberté ��20h45

 Dimanche 22 mai 
Les Fables de 
Starewitch �(TU) �15h 
�Si tu meurs, 
je te tue�� 16h30 
�Les Chemins de la 
liberté ��18h30

 Lundi 23 mai 
���Les Chemins de la 
liberté ��18h30* 
�Si tu meurs, je te tue� 
�20h45*

 Mercredi 25 mai 
The Tree of Life� 
�14h30/17h/20h45

Jeudi 26 mai 
The Tree of Life� �18h30/21h

Dimanche 29 mai 
The Tree of Life ��15h/18h

 Lundi 30 mai 
���The Tree of Life ��18h30/21h

 Mardi 31 mai 
���The Tree of Life ��18h 
�Toi et moi, on s'appelle 
par nos prénoms� (TU) + 
rencontre �20h45

Jos Houben décortique les mécanismes du rire dans un 
spectacle jubilatoire et poétique, le 12 mai à DSN.

 Samedi 7 mai 
Les Moomins et la 
chasse… �(TU) �14h30 
����Fighter ��16h30* 
����La BM du seigneur ��18h30 
����Robert Mitchum est 
mort ��20h45

 Dimanche 8 mai 
Les Moomins et la 
chasse… �(TU) �14h30* 
�La BM du seigneur ��16h30 
����Robert Mitchum est 
mort �(1 film/1 vin)� 18h30

 Lundi 9 mai 
������Robert Mitchum est 
mort ��18h30 
����La BM du seigneur �� 
20h45*

 Mardi 10 mai 
������Robert Mitchum est 
mort ��18h30* 
�Rue Cases-Nègres �(U) 
�20h45

 Vendredi 13 mai 
Essential killing ��18h30 
�The Company Men ��20h45

 Samedi 14 mai 
Popeye et les mille et 
une nuits �(TU) �15h30/16h30 
�Essential killing ��18h30 
�Ma part du gâteau �� 
20h30 
�The Company Men ��22h30

 Dimanche 15 mai 
Popeye et les mille et 
une nuits �(TU)� 15h30* 

�Ma part du gâteau�� 16h30 
�Essential killing ��18h30

2 
= 

1

 Lundi 16 mai 
The Company Men ��18h30* 
�Essential killing ��20h45

Mardi 17 mai 
Essential killing… ��18h30* 
�Ma part du gâteau ��20h45*

 Mercredi 18 mai 
Les Fables de 
Starewitch �(TU) �14h30 
�Les Chemins de la 
liberté ��16h30 
����Si tu meurs, je te tue 
��20h45

 Jeudi 19 mai 
Si tu meurs, je te tue�� 
18h30 
�Les Chemins de la 
liberté ��20h45

Jos Houben fait rire de tout, de 
lui-même et de nous-mêmes, 
�sans jamais tomber dans 
la vulgarité.
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